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NOTICE 

SUR UN OUVRAGE ASTRONOMIQUE INÉDIT 
D'IBN HAITHAM 



Dans un article de M. Nabducci sur une version italienne de i'Optîgue 
d'Albazen (i) il est fait mention d'un traite d'astronomie du même auteur. 
Dans mes notes a. la vie d'Alliazen par E. Baldi (2} j'ai promis de traiter de 
cet ouvrage, important par son antiquitt^, dans une note supple'meiitaire. Ma 
promesse e'tait donnée dans l'espoir de pouvoir faire des recherches Lien pro- 
fondes sur le sujet- Dix ans se sont écoules cependant, et mon espoir ne 
s'est pas réalise', ni peux-je attendre que mes e'tudcs, dirigées vers un autre 
thème bien important, et qui alisorbent mes forces , me permettent , pour 
long temps, de retourner au sujet mentionné. Mais je ne voudrais pas rester 
tout à fait débiteur insolvable envers les lecteurs estimés de ce journal. Qu'il 
me soit donc permis de me faire absoudre par une courte notice, contenant 
ce que j'avais écrit alors dans une lettre à M. Narducci, avec quelques cor- 
rections et additions ne'cessaires. 

Jehuda hen Samuel ben Abhas , auteur juif d'un ouvrage hébreu inédit 
intitule' Jaïr Netib (manuscrit de la bibliothèque BodI.) (3) , qui semble 
avoir vécu vers (250 (4) en Espagne , donne dans le 15* chapitre une 
instruction à celui qui veut se livrer aux sciences , semblable à celle du 
disciple de Maïmonides , Josef Ibn Aknin , mort à Aleppo en I2ss (5). Ce 
chapitre d' ibn Abbas a été copié par Bruns, et se trouve dans le ms. 

(U Intornoad una tTadi^tiont Ualiana [alla ntl aeeolo decimoguarlo del Iraltato d'Ottiea d'Al- 
, maiematico dei tecolo undicimo, f ad allri lavoridi qutito tcientiato. Xola di Ex Rico Nah- 
■ci (Estratto dal BnHeUino di Bibliografia « di Stnria dette tcienie malematicke e fiitche. Tomo 
II. Gennaio e Aprilp 18711. Rntna. J87t. îii-4.'> 

(2) ¥itt di naUmalici arabi.etc. di JinKK. B^ldi eon votediM. SrErstscaiVEiDEK {Es{iitt<i 
(con moite orreiioni] difl BulUttitio di Btbliografia, etc. Tomo V, Nov.— Die, 18T2). Roma 1872, p. 3S. 

(3) Bibliothttat Bodleianai Codieum ntanuicr. Orimtat. etc. Catalogvt a Jo. Vmi confteltu. 
Pan prima. Oxon. 1687 p. 67. Coà. SGO; cf. Wolfivs. Bibl. hebr. IV, |». 837, N.° TflBd. 

(4) Voir le joarnal Bebraîtche Bibliographie . SQDéc XII IIST4} p- SD. Si Jehuda n'a connu 
quelques ouvrages mentionnés par lui, que par les Tersious facbraîquc!, iin'aurail pas couiposé son 
ouvrage avant 1270; Voir mon article « Abraham ibn Esra n dans le recueil: Abhandlungen lur Gr- 
tehichU drr Mathematik. Driltes Ue[t. Leipzig ISSO, pai;e IIR. 

(51 Voir ZeiUçhrift fiir JUatkematik. elc. X. «65; mes notiîs aux TiU di IHatevtatici arabi, clc. 
di Berx. Bjldi iRotna 1374), pp, 37 et 84. Le chapitre de Josela été publié en arnbe avec une 
IraduclioD allemande (pas toujours exacte) par le Dr. m, gUdeminn, dans son ouvrage Dut jiiditeht 
Vnttrrichtiwttin , clc. Wien 1873, voir Htbr. Bibliogr. XIV. p. 37 et tuir. . où il y a quelques 
correctioDt, conceraant les ouvrage» sur les uialLémaliques dlèi par Josef et par Jehuda. 

1 
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orient, de la bibliotliètjue Royale de Berlin, cote* Codex or. 7. Quarto (i). 
H a ete publie en Iiébieii avec une traduction allemande par le docteur M. 
Giidcniann ((). Jetiuda recommande le Vivre forma lerrae d'Abialiam bar Cliijja, 
ou !e livre compose par j^bn j4li ben Heitham, ou le livre « Alfergani » etc. 
Ibn Abbas parle donc d'un ouvrage d'astronomie dont je ne connais aucun ms. de 
l'original arabe, et dont le litre parait être £a^1 (_->US' ; mais on a plu- 
sieurs manuscrits de deux versions latines et de deux versions be'braïques. Les 
bibliograplies n'offrent pas des indiciitions nettes, correctes et sulfisantes. Il 
vaut donc la peine d'en parler en détail. 

1 . Une version latine d'un anonyme, faite de l'espagnole que abrahah le juif 
avait dressée par ordre d'Alfonsc (s'il est permis de dire cela, après que Mr. 
Rico y Sinobas veut nier la veiitc de telles assertions dans beaucoup de ma- 
nuscrits de divers ouvrages), se trouve dans le Cod, Canoniciani mise- 4S de 
la Ribliollièque Bodle'iennc {s), lucieii Leclerc et Wiistenfeld, dans leurs e'nume- 
rations des traductions latines faites de l'Arabe (t876, 187"), ont omis notre ouvrage. 

2. Une version b^braïque du môme ouvrage, faite par jacob bem «ACitia, (■*) se 
trouve dans les manuscrits suivants. 

a) De Rossi 568 à Parme; b) dans la biblîollièque nationale de Paris N. i021j 
c) et 102! (voir ci-dessous); d\ ms. qui appartenait a Mr. Bislicliis (a), aciieté 



(I) Voir mon Cnlalii^ue {DU Handithriften Ytrseiehniw der kônigt. ItiblMhek stt Berlin. 
Ztoriter Band, Vcrieickni$» der hebr. Handsehi:. elc, Berlin tRT8). p. 21. 

13) Dans l'ouvrage niBolionnc dans U note précéilenli; S. pp. 117—155. 

ri) Voici la dcscripliuii de ce ms. dans le Catalogue de Coxe [Catatogi Codicum Maniueripto- 
T»m Bibtiuthecae Bodleianne. Par» Tertta Cndiett graeeot it talinoi Canonieianoi eowpleeltnt eo«- 
fecit HE.ynicr/s 0. Coxs. Oxonii. 1S54, col. 403: 

(( Cbartaceus, in 4to. ff, 3fi, sec. xv., • incip. «piji. ■• ptaioinm « muiti lUi upi- 

• da m'itlhiii plggtlarnin . gic. in pirlFt dnai di- • Incip. np. ïi. ■ Uiindui nanm proprlum 

• •<iiictn>< fer .Ibratun HabrvuBi, julicnic Al- ■ ■ «•<< '■ quod lifniflcil. i 

" phoB>o HiipiBii» tcgs , de AnbicD lu Tliipi- » D«iii ftn iî. ■ iinm iDotut, fini (é1 rnini 

> rmua. cim B(,nrii -. pO>viti «pilulgrom bIbu. • Hi Hm, .El h«c «I B^Kin Iftcmi mun^i li- 

> chD cl Alpbonti cpiituU. • • nul cDDJnncli. i . 

(41 PnoPSMTJi jvdaei.cte- proemiumin Mrnanach.tlc.edidil M. STEiKSCN.yniDEBiRxctTpium 
Bx Butteltitto di Bibliografia, etc. Toino IX, Ollobre 1876] Rmna 187fl p. 4. — Hwloire Littéraire 
de la Vrance , etc. Tome XXVll. (Paris 1377 — partie pabllée â part sous ]« tîlrc : Le> Rabbin* 
(ramait, elc.l, p. 604, oii la date prrcisc: veodredi 13 Eliil .1031 112711 est d'accord aveo le calendrier, 
mais on a cooTondu p. 004 et 005 différents ouvrages existant dans le Vatican (D. 384 et 393). 

(S) Voir Witsemehafll. Zeiltchrifl fur jud. Théologie piihl. par A. geicer IIl, 286. n. 33, 
et mon Catal. Hbr. hebr. in Bibl. Sodt. p. 1233. L'ouvrage d'ibu Heilbam est écrit par un Bavant 
connu, Abraham Provinciale, à Bovjgo (n Rodigo n) pendant deux jours, et fini mercredi, S4. jan- 
TÎcr i,ï54. On a détaché quelques autres ouvrages, qni étaient réimis dans \e mèrn» volume, peut 
être quand on en fasait imprimer un; voir mon Catal- BodI. p. 2.>48. Le nom de Rovigo se lit di- 
stinctement dans sa forme plus antique n Rodigo h. I) est curieux, que te ms. de Vienne, contenant 
ta version de Salomo, a été écrit â Padouc au Dec. tS.'ifl (Rislew S]f7, non 3312 comme on lit dans 
le Catalogue par RrafTt et Deutscb). 
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Ipar le libraire ScbÔaLlum de Lemherg , qui me 1' a montra a Berlin , 
Kainsi que j'en pouvais faire quelr|ues extraits; j'en parlerai encore plus bas. 
■Ce m£., je crois, a ete acheté par une hibliolliiïque anglaise, celle tlu Brilisk 
\Maseumy ou de l'Université' de Cambridge; e) un ms. delà bibliolbèque Im- 
L pe'riale publique de S'. Pe'tei-sbourg, décrit par Mr. Gurland (i); /) un autre c- 
r xemplaire dans la Casanatense à Bome, côte' T. 11. 10, Dans le catalogue ma- 

■ DUSCrit de cette bibliothèque, l'ouvrage est par erreur attribue a. is*ac alchadib 
Kqui peut être l'a copié; g] un manuscrit que le libraire Fischl-Hirscli possé- 
dait en t8T9, et qu'il m' a montré; notre traite y est pre'cedt" par la traduc- 
tion du commentaire arabe d'Ali b. Ilidliwan sur la Microtechue de Galien. 
C'était le 13' manuscrit d'une collection de Mr. Fisclil qne j'ai examinée alors. 

■ Je ne sais pas où ce manuscr. se trouve à présent; g) le ms. he'br. 300 du Va- 
rtican, comme on verra. Plusieurs de ces manuscrits ue nomment pas te tra- 
ducteur, et il y a des auteurs de cataloç^ucs, qui otil ta mauvaise coutume 
de ne pas distinguer nettemment ce qui se trouve dans les manuscrits, de 
ce qui est leur propre conjecture, empruntée à d'autres sources, indique'cs 

I ou non indiquées. C'est ainsi qu'Assemaiii (confondant d'ailleurs ibii Ileitham 

I avec ibii Rigial) a attribue' la traduction du ms. 399 à un Salomo etc. , et 

l'on devait croire que ce soit la traduction de Salomo beu Pater, dont nous 

parlcrous bientôt. Mais les extiaits que je dois a la courtoisie de Mr. le prince 

Boncompagni, démontrent que ce soit la traduction de Jacob, Le commence- 

I ment communique' par Assemani, ne se trouvant dans aucun autre manuscrit de 

' cette version , excitait ma curiosité, et non sans profit; j' y découvrait une 

préface du traducteur entièrement inconnue. 

Nous savons si peu de la vie du célèbre Propfiatius, que mâme les ren- 
seignements moins importants méritent nôtre attention. Nous devons suppo- 
ser, d'après cette préface, - dictée par une modestie, peut être affectée, et 
, dont les pense'es sont cnvelopées dans des pliases bibliques avec peu d' agi- 
f lilé et contraintes par une rime continuée — que l'auteur ne se trouvait pas dans 
1 aisance. Étant orphelin (dans la jeunesse) et sans secours, il s'appliquait aux 
sciences, il ramassait des livres sans pouvoir les étudier profondément. Un 
jour un homme non nommé d'une terie éloignée, <]ui trouvait les démonstra- 
tions (ou tJiéorèmes ?) du livre d'aUpERCANi en discordance avec la nature des 
choses existantes, le pressait à traduire ce livre, et bien qu'il ne se croyait 
pas (bon) traducteur, il se réposait pourtant sur cet homme, qui corrigerait 
I SCS fautes, et lui rappelerail l'arabe qu'il aurait oublié. 

La confusion arrive à son comble dans le noveau Catalogue des manuscrits 

(I) (lunt-ANti, Earte Seichreibung der mathrmatUehtn Uandichr. ulc. Pclcrsbtirg tsOn. p. t2. 1.c 
I tninuscrit semble être écrit à Candir M87 , non )S97 , comme le tout Giirland. Voir le journal It 
t tSuti, Antologia hratt. 1819. p. 415. Lepisiagecitâde Gurland sntronvcausaidans le MS- Bi«l<chit. 
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liébreui de la bibliothèque nationale de Paris, où il y a quatre manuscrits. 
Selon le catalogue les nume'ros loai et 1028 (i) contiendraient la traduction de 
Salomon, sans l'introduction poe'tique du traducteur. Le catalogue remarque 
seulement sous n? loai, que l'introduction ne se trouve pas « dans celle co- 
» pie. » En vérité ces deux maïuiscrils contiennent la traduction qui est 
d'ailleurs attribuée à Jacob, et avec raison. Le catalogue a crû devoir attri- 
buer cette traduction a Salomo parceque la version du n° i035 est attribuée 
à la fin k Jacob, qui l'aurait finie en i27S (!). Mais ces deux manuscrits, i03i, 
lOîS, contiennent la traduction de Salomo, et il manque au commencement de 
tous les deux non seulement l'introduclioii du traducteur, mais aussi celle de l'au- 
teur, et dans le n? 103S le commencement de l'ouvrage. Tout cela est le résultat d'une 
comparaison des mes autres extraits avec ceux que Mr. Israël Levi, rédacteur de la 
Revue des Etudes juives, a bien voulu faire pour moi des quatre mss. de Paris, et 
pour lesquelles je lui suis bien reconnaissant, c'est à dire l introduction de 
l'auteur selon les mss. 1021 et 1022, le commencement du sermon sur la sphère 
de Mercure, selon les num. i03i, 1035. Ces extraits nous obligent à remarquer 
un fait, qui trouve ses analogues d'ailleurs. Quelque copisti!, ou savant pos- 
sesseur, a indique' quelques variantes de l'autre traduction, premièrement en 
marge, et un copiste postérieur a introduit cette variante dans le texte , ce 
(jui peut bien égarer la critique. Ainsi, par exemple, au commencement de 
l'ouvrage l'auteur déHnic le mot n Monde n en disant que c'est un mut con- 
ventiormel, ou technique. Jacob traduit ce mot par /nun/i'A, ce que Batmesrend: 
« impositum » ; le traducteur anonyme du Cod. Canon, is a : « propritim 1, 
Salomo l'a traduit par «oje (sujet); ainsi on lit dans le ms. de Vienne; mais 
le ms. de Paris 1031 substitue le mot employé par Jacob ! Les variantes du 
sermon sur la sphère.de Mercure, dans les deux mss. i03i, iu35, n'appartiennent 
pas à la traduction de Jacob. 

3. De la version de Jacob a été faite la latine d'ABii.iiiiN de ralmes pour le 
cardinal Grimani, ms. latin du Vatican 456G (S). 

4. Une autre version hébraïque a été laite en laaa par s&lojio ib:n pater (non 
« Pâlir 11) KUHEN^ médecin de Burgos, pour un « Jacob ben Meir » (non (f Maor n), 

d'ailleurs inconnu; elle est précédée d'une préface du traducteur, et se trouve : 

a) dans un manuscrit de la bibliothèque impériale de Vieime (3). Quelques 

détails sue ce manuscrit m'ont été communiqués par Mr. le docteur M. 



't) Le ras. 1022 à été acheté en 1491 par KaUb Alfendopolu , aiiluur renommé Karaîte ; ?oîr 
mon article Kaleb dans l'Encyclopédie d'Erscli et Grubcr (!ous presse). 

(2) Voir : Zeifiehrift fur Mathetnatik. ulc. xii, i. 

(3| Voir: Die kanitehriftliehen hebraeïtchtn Werke d..-r K. K. UofbibHothsk %u Wien buehxit- 
ben von Albiiecht Kkaft ud<1 Simoh Deutscu, Wien 1854, p. 1T7. 
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SaDger(à présent a Hambourg), par lesquels j'ai corrige ci-dessus le nom « Mcîr » 
au lieu de <r Maor », qu'on lit daits le Catalogue susdit; b, c) dans les ma- 
nuscrits lie'breux de Paris 1031, iOs5, comme nous avons vu. 

La version Iiébraïi|ue de Saljmo ibn pater, ms. de Vienne, commence, 
I le po^me dedicatoire du traducteur, par la préface de l'auteur arabe. 

d) Dans un manuscrit posséda par Sal. Dubna, mentionne a la page S9 du 
Catalogue liébrcu de ses livres cl manuscrits, imprime' a Amsterdam en i8t4 
après sa mort (i), num. 43 in quarto, le traducteur est nomme' par erreur 
Simon de Bagdad, an lieu de Salomo de liui'gos. C'est donc sans doute le 
même manuscrit mentitinnt- dans le Catalogue des livres et manuscrits de W. 
Ueidenlieim (2), oli le traducteur est nommé « Salonio (ils du me'decin Ibn Pater 
H de la ville de Dagdad u au lieu de fiurgos. Je ne sais pas, oii ce nis. se 
trouve à présent ()). 

Cela sulHrait pour démontrer (jue c'est toujours le même ouvrage, ou abrégé, 
d'astronomie tant étudie par les juifs dès le XII™" siècle jusqu'au commen- 
cement du XVl™", et conserve' seulement par leurs travaux. 

Lems. fitsIicliis-Schoribtum (supra 3, fi) a une inscription d'une main récente, qui 
bliomme l'auteur « Abu Ali ben al-'Hasin ben al-Haitliam Ibn Sina »; c'est une 
f confusion avec le célèbre médecin Avîcenne. A la fin on lit, que la traduction 
I a été' linie par Jacob lien Macliir ao I8, jour du mois Ki.slcw de l'an S033, exprime' 
par paroles, non par lettres de nombres (c est-à-dire en automne de 1372), 
I pendant que dans le ms. De Rossi 568 on trouve une autre diite conforme au 
L calendrier, comme nous avons observé plutôt. 

Peul-ôlrele traducteur a-t-il revu la traduction à la date postérieure. Dans 
le ms. 1135 de Paris, l'an 503S (isTS) est indiqué dans l'épigraphe, qui attri- 
bue la version à Jacob. Mais nous avons vu que la version de ce ms. est 
h celle de Salomo, par conséquent cette date est .sans aucune autorite'. 

Le ms. Bisl.-Schônblum commence , comme le ms. De Rossi S68 { duquel 
Mr. Zunz m'a communiqué le commencement en I804 , étant à Parme), et le 
ms. Casanat. (communication de Mr. Narducci) , par une préface de l'auteur 
arabe, laquelle, dans le ms. Vat. 399 est pre'cède'e la préface, jusqu'à présent incon- 
nue, du traducteur. On trouvera, dans notre Aj>pendice. hébreu à cet article, 
la préface du traducteur Jacob, puis la préface de l'auteur arabe selon les 
Scliônblum et FiscUl; les mss. de Paris 1021, 1033, n'olTrent aucune meil- 
leure leçon. Nous ferons suivre la préface de l'auteur selon la version de 
Salomo d'après le ms. de Vienne. Mon savant ami, le Dr. Jellinek , m'en a 

(1) Sur ce Catalogue voir Zunz, Zur GeteKichte und Littratur. Berlin 1845, p. 24t. 
(S) (tôdeltieini, 1S33, p. 40, ms. in quarto : voir sur ce CaUluguo Zonz, 1- c p. 242. 
(3) Sur ibn Paler voir mon Catalog. libr. hebr. p. IS&O. lin. 11—13. et Zunz, Nae\trag lur 
UteraturgtKhiektt de lynagogattn Poeite, Berlin 1867, p. 58. 
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prociire une copie, faite par Mr. Ahr. Kaplan. Enfiii cet Appeudice eoutieu- 
dra le coniDiencement et ta fin de l'ouvrage, ainsi que le comme ri cernent du 
sermon sur la sphbre de Mercure, seloa les deux traductions de Jacob et Sa- 
lomo , d'après les ms. Sclioiihlum et Fisclil , etc. , pour celle de Jacob , et 
d'après les mss. lOsi, 1035 de Paris, pour celle de Salomo. 

Il serait tiop fiislidieux de corriger tant d'erreurs et de fautes commises 
par les bibliographes, qui font mention des manuscrits cite's, et de leurs 
auteurs, ou traclucteuis, comme Bartolocci, Wolfius, etc. Je veux me borner 
à la seule rcmarcjue que V on a confondu avec cetle traduction trois autres 
ouvrages de Jacob ben Machir, c'est-k-dire : 

i. Une version d' un ouvrage arabe sur Vastrolabe en 4o cbapilres. 

2. Un ouvrage sur le quadrant (tjundraus judaicus de Pbophstius). 

%. L'almanac, dont j'ai traitt^ dans un article du Bullettino. 

Je dois renoncer, comme j'ai remarque, 'a une e'tuclu plus profonde de cet 
ouvrage , mais je fournirai a ceux qui y sont plus capables , une table des 
nialières y traitifes, selon la traduction de Jacob ben Machir, en remarquant, 
qu'il n'y a aucune division en parties, ou chapitres nombres, mais seulement 
des rubriques, toujours commençantes: « traité {Ma'amar} sur », etc. Le mot 
liébreu répond ordinairement à l'arabe Makala. J'ai omis cette parole, raaîs 
j'ai traduit ce que suit verbalement. Le premier chiffre désigne les feuillets 
du nis. BisL— Sch., le suivant en parenthèse les feuillets du ms. Fisclil, eu 
indiquant te verso du feuillet par b. 

Fol. 22'' (40) du monde en sa totalité'. 

— 23 (4i) des sphères (ou de la sphère). 

— 2*'" (n^) des longitudes et latitudes. 
— ■ 25'' (44) de la splière du zodiaque. 

— ae'' (40) de la déclination. 

— 27* (47) de la hauteur. 

— ib. (41'") de l'ascension {de l'ascendant nms et de l'ascension, apud 

Salomo). 

— as'' (48'') des sphères des étoiles [c'est-à-dire des planètes]. 

— ib. (ib.) de la sphère du soleil. 

— '■ 29'' (si'') — — — de la lune. (Le ms. Fiscld s'arrête a f. sa''). 

— SI** de la lumière et de l'obscurité' de la lune. 

— 32 de la sphcie de Mercure {Koteb, dans la version de Salomo : Kochah). 

— 34'' de la sphère de Vénus. 

— 35 — — — des trois étoiles (planètes) supe'rieures (Mars , Ju- 

piter, Saturne). 

— 36 de la sphère des étoiles fixes. 
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— 3fi'' (sans rubrique) de la splihe sirpcirienro, qui entoure tous les êtres. 

V ouvrage finit (ibid.) par queli|Ues nmartjues sur la /îgure ouï doit se 
trouver h la fin, mais qui semble manquer dans louis les mss., comme dans les 
versions latines. 

On voit par ce registre, tpu; l' otirra^e d' ibn Ileitham, dans les versions 
hébraïques, n'est pas une cosmographie, comme l'œuvre d'al-FERCANi, mais uue 
thcorie concise de la situation et du mouvement des astres , dont le me'rite 
ne peut être examinti que par im astronome de profession. On croirait que 
l'ouvrage traduit en liebreu ne soit qu'un abrégé ^ en comparant la version 
latine, dërivee de l'espagnole. 

Je dois les extiaits du manuscr. Canon. 4S, que Ton trouvera à la fin de 
cet article, à la bonté bien connue de l'illustre éditeur du BuUettino , qui 
en a charge' Mr. Allnutt à Oxford, 

Ce manusciit contient un rcgisli'e des cbapities de l'onvrage, divise en deux 
parties. Coxe n'a pas iinlique, que ce registre (« capitulorum elcnclius » dans 
sa description) ne commence qu'au a?"* chapitre de la premii^re partie. Nous 
relevons les chapitres 28, ao, 80 de la i" partie et 13-17 de la seconde par- 
lie, qui ne semblent pa.s exister dans les versions be'braïques. Il est bien pro- 
bable, que ce Stnent des additions de la traduction espagnole. Les tables 
des latitudes et longitudes se trouvent quelques-fois ajoute'ts aux ouvrages 
astronomiques, l'our les spbJires des e'ie'raents , on tinn voit pas du tout un 
besoin dans l'ouvrage d'ibn Heltbam, selon la description qu'il en fait dans 
la préface. Nous devons regretter, que cette description n'est pas assez lu- 
cide dans les deux versions . dont celle de Salonio est moins arabislique et 
Un peu plus intelligible. Nous regrettons encore plus, que cette préface ne 
se trouve pas verbalement traduite, dans celte traduction latine; nous ne 
savons pas, si elle a e'té omise à dessein. Celte omission, ou ce défaut, fa- 
cilitait les additions, que nous avons soupçonne'es être telles, et qui peut-être 
I appartenaient au t meilleur mode d'arrangement u, ([ue nous verrons ordonné 
' par le roi. 

Au lieu de la préface on y trouve ce que Coxe nomme « Alfonsi epi- 

stola », ou plutât un prologue, qui ressemble parfaitement aux prologues 

I des traductions faites par ordre d'AIpbonsp le sage, et dont le savant «éditeur, 

Mr. Rico y Sinobas, n'ose pas attaquer l'authenticité. L'auteur du prologue a 

connu la préface de l'auteur (i). Il ordonne au traducteur « quod ordinaret 

modo meliori ... et quod dividcret in capitula ». 

Dans ce prologue l' auteur est nommé « Abiilliazen Abnelaytan » ( en 



(I) Le* mots relcTés: «dicit in hoe libro n, et le commcDCcment du prologue, démontrent ccln. 
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arabe IBii al-Heilliam, forme plus complète du nom), la lettre n finale s'ex- 
plique par la ligne qu'on mettait sur I'h, et au lieu de laquelle on substi- 
tuait depuis une m. Nous voyons ici un approcliement a h forme AveÂtan, 
qui se trouve dans les citations d'Avenoes, que j'ai re'Ieve'cs ailleurs (i). 

Le commencement du 2. cliap. correspond au commencement lie'breu, mais | 
il semble plutôt une paraphrase qu' une traduction. 

Le commencement du s."" cliap. de la II- part correspond mot pour niotl 
au même passage de ia traduction lie'braïijuc. 

Le dernier cliapitre ne se trouve pas dans les versions hébraïques, exceptée I 
la notice finale, qui se rapporte à une (Igurc, laquelle manque dans le ma— J 
nuscrit, comme il mani|ue dans les mss. hébreux, même dans ceux qui oiitJ 
cet avertissement. 

L'ouvrage d'Ibn Heitham était un abrégé, car Avérons, au commencement! 
de son abrège de l'Almageste, qui ne nous est conservé que dans la traductioa f 
hébraïque inédite de Jacob Anatoli (faite a Naples circa 12îi-35) (a), parle de 1 
ceux qui ont composé des Abrégés, par exemple \hi\ Ueilliam , sans démon- 
strations , seulement pour le bût de l'imagination (s). Dans le traité, ou ser- I 
mon, sur le mouvement de la lune du môme abrégé, Averroès observe, ii l'oc-' 
casion du cinquième mouvement de la lune, mentionné par Ptolémc'e, nommé I 
la decUnation (netij/a), qu'Ibn Heitliam en a douté, comme il a douté d'à 
très mouvements semblables des planètes. 

L'ouvrage d'Ibn Heitham est aussi cité par Levi b. Gerson (Léo deBagnols, J 
mort en I34i} dans son commentaire inédit hébreu sur le Commentaire d'Aver- 
roès au livre de coelo attribué à Aristote, Si cette citation est prise d' uni 
traduction hébraïque, comme on pourrait le supposer, ce serait plutôt celle de i 
Jacob, car celle de Salomo est datée 1322 et Levi composait son commentaire | 
en i3ai (4). 

Kniin ou trouvera ci-dessous quelques extraits du ms. latin 1566 du Valican, 
que je dois à la bonté de Mr. Narducci (en ises) et à la faveur de Mr. le Prince J 
fioncompagni (en 1SS2). Ces extraits consistent dans la dédicaiion du traducteucfl 

(I) DriDs mon article Avm Natan, etc. (Eslralto dal Buttettino, ecc. Febbr. ISGS): et. mps noies 
i Italdi, Vite, ecc. p. 30. J'yai traité des vues eut la lumitre des étoiles et de la lune, J'njaule à 
p. 10 (40 du Btiltettino) que dans le livre des définitions de Djordjani (Defînitiones , etc. éd. G. 
FlUgcl. Ups. 1845. p. 87, cf. Freylag, Lei. arab. 1, p. 353, l'ouvrage est composé an XIV. siècle) 1 
la lumière rvflécliie par la lune est mentionnée comme exemple d'une chose qui se comprend sana ■ 
réflexion. 1 

(S) Voir mon Catalogue des raanuscr. bebr.de la Bibliothèque Royale de Berlin, ( TViei'cAntJi, I 
elc.). p. 97. I 

(3) Immul et Zijjar, traductions de l'arabe Tatdik et Taïauswur, vcrifieatio et imaginalio: voir 1 
mon Atlarabi, etc., p. 147. I 

(4) Terxfichniu dtr hebr. Ilandtchr . . . Btrl., p. 83, oit par inadvertance j'ai mentionné J 
leulemcnt la traduction de Salomo. 
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I Abraham de Balmes au Cardinal Grimani (i), la préface {prohemium) de l'au- 
teur, le comme Dcement et la fin de l'ouvrage (2). 

La traduction d' Abraham de Balmes est de quelque iniportauce pour les 
leçons lidbraï'[ues qu'il avait dans son original; d'ailleurs elle laisse beaucoup 
k désirer, comme 00 verra par les notes, que j'ai a)0ut<je5, et dans lestjuel- 
les j'ai principalement substitué a la traduction d'Abrabam, celle qui convien- 

L drait mieui au texte hébreu. Il semble qu'Abraham n'entendait pas souvent 
assez bien le texte hébreu, et l'on pourrait excuser cela, soit par le language 

' obscure, dont nous avons déjà parle', soit parla matière, qui aurait été étrange 
au traducteur. Abraham e'tait médecin, et ses traductions latines des ouvra- 
ges philosophiques arabes, principalement de ceux d'AvERROES , imprimées, 
n'ont pas toujours satisfait les éditeurs, qui se voyaient obligés d'ajouter la 
traduction d'un autre médecin juif, Jacob Mastino, ou d'autres {3). 

Qu'il me soit permis de finir cet article par deux remarques qui ne con- 
cernent pas l'ouvrage astronomique d'ibn Heitham, mais deux autres écrits du 
même auteur, 

Dans mes noies aux f^ite, ecc. ai Baldi (pag< bs], j'ai demande', qui suit 
Àbhomadius Malfegeir, auteur d'un ouvrage : de crepuscuUs , dans un ma- 
nuscrit de la bibliothèque nationale de Paris. Ce n' est autre que yilhazen 
(ou Ibn Heitham), comme nous apprend Lucien Lecicrc {Hist, de la me'decine 

. arabe, Ht*l6, cf. Wiistenfeld, Die Uebersetzungen Ârabischer fFerke, etc. p.ae). 
Heilbronner {Hist. Mathes. p. 493, cité dans la Zeitschrift fiir Mathematik, 

I etc. XVI, 3Ct) parle d'un ouvrage sur l'optique par Alchabittus , qui était 

[astrologue. Est-ce que serait encore Alhazen que l'on aurait confondu avec 

I cet astrologue ? 



(1) Sar la proleclioD ilcs éluiles hébraïques «t uricnlales par ce célciirc Mécèue (inorl 21 anùt 
1593) voir les citalioDS dans la Hebr. Bibliographit, année 1881 <vo1. xxi) , pag. 07. — Je dois h 
la favL-ur încpuisablo de Mr. le Prince Boncompagni , une copie d'une aulre épitre dèdîcatoire du 
inCme Abr. de Balmes au même cardinal Grimani. Elle précède ane aulre Iraductiao , d'un Irailc 
d'Aïcmpace dont le tHre a été iraduit par Abraham: Epùtola Expeditionit (au lieu d'Ëpitre d' 
Bdieiil, et qui se trouve dans lu ms. latin, 3397 du Valican. Dans cette dédication Abraham parle de ses 
autres traductions: mais comme il n'y a rien qui soit en cuncexe aiec noire présente notice, je 
publierai celle dédication, d'ailleurs intéressante, à un autre lieu. 

(2) Il me faut faire remarquer que la solution des abréviations n'clait pas loujours fncile cl 
qu' il y aura peut-élre encore quelque méprise. 

(3) Voir sur ces traductions l'article Abraham de Balmei dans mon Catalogui Itbr. btbr. in 
ttibl. IlodL, p. SGI (qui fera corrige et augmenté dans un ouvrage, dont je m'occupe à présent). 

, Abrnham mourut i Pndooe dans la même année 1323 avec son méc<-nc, le cardinal Grimani, il était 
I l.ecce. Les articles de Biïle, de lli*/Eur,iir.Lii (Cli Scriltori d'Italia. Brescia t7!a, vol. Il, 
l-P. IJ, et d'autres aateur% sur Abraham, ne suIBsent plus aujuurd'ltui. 
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Extraits du MS, Canon Mîscell. 45. 
1. Registre des chapitres. 

Capilulum xxvij de mutacione maxima que fit in ascensu signorum et eleoa- 

cionibus in diebus & Doctibus propter magnitudiiieiu latitudinum. 
Capîtalum xxviij de climatibus. 
Capilulum xxviiij de latitudinibus villarum. 
Capilulum tricesimum de longitudinibus villarum. 

Pats secunda huius llbri que loquitur de motibus planetatum & de eomm 

cet {sic) de cursibus suis et de motibus alioruni celorum & de quatuor 

eletucntis et diuiditur in capitula decem & octo. 
Citpitulum primum de ccU) superiorî maiori in quo sunt oianes alij celi. 
Ciipitulum secundum de celo in qiio sunt oraiies stelle fixe. 
Capilulum tcrcium de celo saluini & de mutibus quos facit. 
Capitulum iiij de celo iouis & de luollbus quos {acit'. 
Capilulum v de celo martis et de motibus quos facit. 
Capitulum vj"" de celo solîs & de motibus quos facil. 
Capilulum septimum de celo vcneris & de motibus quos facit. 
Capitulum oclavum de celo mercurïj & de motibus quos facit. 
Capitulum nonum de celo Lune & de motibus quos facit. 
Capitulum decîmum de eclipsi solis. 
Capitulum xi quomodo fit eclipsis lune. 
Capitulum xij de augmeulo et diminucione luminis hine. 
Capitulum xiij de parte niundi que vocatur gratiis et leuis et est pars ele- 

mcntaris. 
Capitulum xiii) de parte leui & primo de spcra ignis. 
Capilulum decimum quintum de spera acris. 
Capitulum .\vj de spera aque. 
Capitulum xvij de spera terre. 
Capitulum xviij de numéro omnium moluum qui sutit in toto mundo de quo 

locuti sumus in hoc noslro libre &t de figura tolius secundum quod coniun- 

ctum est. 

2. Prologue d'Alphonse. 
Capitulum primum de prologo huius libri verba alfonsi régis jspanie. 
Prolomeus & multl ali) sapientes qui fuerunt ante ipsum et alij post ipsam 
locuti sunt in scienlia moluum tn firmamento celorum. Et composuerunt de 
ista materia bbros mullos. Quidam vero eorum probaueiunt dicta sua per geo- 
metriam. El alij posuerunt dicta sine probacione. Allamen qui melitis locu- 
tus est & magis complète in bac materia fuit ptolomeus in liliro suo qui 
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vocalur almagesti. Et ipse et omaes alij qui locutî fuerunt in scientia ista 
non fueruat lucuti in cotiiunctionibus celestibus iicc in circulis ymagitiatis excepto 
eo qui edidil librum îstum quem nos fccimus Iransfcrri & ordinari. ^ Voca- 
batur autem compositor liuius liliri Abcliuzen âbnelaïtan et quod equideni 
dixit in hoc Ubro fuit secundam întencionem ptolomei. Et est ymaginalus 
totum quod cquidem est in corporibus celestibus vir & in celis singulari- 
té!' ymaginatis ^ Et nos Respicîendo libri bonitatem et vtilitatcm quain inde 
liomines assecuntur ad Itoc ut radius inteliigatur raandauimus magistro Abha- 
ciiE cbrco quod transfetret librum istum de Arabïco in yspanum Et quod ordi- 
naret modo meliori quam ante fuerat ordiiiatus Et quod diuiderel in capi- 
tula Et mandauimus de vnaquaqne re de qua locutus est auctor propriara po- 
neie flguram aà hoc ut melîus inteliigatur ^ Et ut ptnriaium figure que sutit 
in prima parte libri debent yraaginari in superficie circuli iQcridiani et alie 
in superficie equationis {equatoris?) dïei Figure atque (autem que?) in secunda 
parte continentur ymaginari debent in superficie circuli quem facit Centrum 
epicictt vniuscuiusqnc celi Et mandauimus figurari vnumquemque modum cir- 
culorum qui in îslo libio continentur proprijs coloribus ut mellus cognoscatur. 

3. Commencement du s. chapitre. 
Mvndus nomen proprium est et quod significalur per ipsuiu est aliquid ru- 
tundum plénum rébus omnibus quas dens creauit Et alij sapientes dicunt quod 
muadus est noraen proprium omnium rerum que invenluntur sîmul quas deus 
creauit tam ceiorum quara eleraentorum i^uara eciam rerum aliarum que ex 
elementis generantur. £t est corpus plénum ilaque nlchil est in eo vacuum 

4. Traita sur Mercure. 
Capitulam Octauum de cela MercuriJ (V de motibus quos facit. 

Cslum Murcurij est vna epera rotunda Que duabus superficiebus rotundis 
cquedistanttlius termlnatur Et est centrum ipsarum centrum mundi Et su|)erti- 
cics ipsius superior contingit tnferiorem superficiem ceti veneris Et est in ipsa 
celum simile zodiaco Et inl'erior superficies ipsius contingit superiorem super- 
ficiem celi lune Et hoc supradictum ccliim mouetur a parte occidentïs versus 
partem orientis sccundum cursum sigtiorum motu rotundo (t) in circuilu 
ccntri zodiaci. 

5. Fin de l'ouvrage. 

Capitubim Xf^III de numéro omnium motuum qui sunt in toto mundo 
de quo locuti sumus in hoc nostro Ubro âc de figura tocius secttndum 
quod coniunctum est. 

(Il il faul lire ratardanU. ielon l'bebrcu. 
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Omoes motus qui siiitt iti umuîbus jiartibus lumidï secuudum quod dixe- 
rutit qui fuerunt sapîentes in geumetrica & arismetrica & in astroiiumia securi- 
dum quud itivenerunt per rectilicationcs signonim ptoiomeus qui fuit sapieticior 
iii liijs artihus & cjui loculus est magis complète in omnibus aiotibus qui 
sunt in raundo suât 17 motus primus Ipsorum est motus superiorLs celi vi- 
delicet vniformis ab oriente ad occîdens Sccundus motus est motus celi slei- 
latt ab occidente ad oriens & est nioLus tardus Et sunt in ccio saturnl 6 (?) mo- 
tus. Et in celo iûuis G Et in celo maitis 6 £t in cclo solis 2 Et in oeto ve- 
neris octo Et in celo mercuHj 9 Et in celo iune 6 Et in parte leui que est 
versus superius vnus motus Et in parte ponderosa vuus motus qui est ver- 
sus inferius. 

Et hec est figura todtis mundi sitnul coniuncti. 

Extraits du ms. Cod. f^at. laee- 
Le manuscrit Vatican n° 1566 in *? en papier , de il feuillets numérotes 
1-41 daas les rectos , plus deus feuillets blancs non numérotes au commeti- 
cement , et deux autres semblables a la fin. Réli^ en parcbemin. Sur le dos 
est imprimé en or le cîiifTre 4366. 

1. Préface du traducteur. 
(Elle occupe tout le recto du feuillet i, et les lignes i-ic du verso de ce 
feuillet) : 

Sapieiitissimo ac Revcrcadissirao Domino Dominîco Grimando (sic) 
Episcopo Cardinal! tituli Sancti Marci Dignissimo 
jébrahani De balntes suorum seruorum minimus 
Felicem ducere vitara vt deorum est; D.' 
Sepe raicbi cogitanti Reuerendissime mi domine quîd ad te scribere possera 
quod pro acuminc tui ingcnij altissimarum rerum tlieorïas tractando et ad 
auscultatorias facultates conferret et ad rem publicam regendam conduceret: 
Cumin vtraque vita, et Ciuili et Contcmplatiua te polLere viderem tandem ob- 
uiam factus est Alacenis (i) liber de mundo vbi Celestium motuum thcorias 

(I) Abraham de Baliiics semble conunttrc l'idcnUlc il'ibn Hcîlham avec Alhaeen , auteur de 
l'ouvrage sur l'optique. Josef ben Jthucld (Ibn ALninl recommande nii XIII. siècle l'ouvrage en 8 
livres (ou lr:iitFs} d'iba Ueitham comme le meilleur traité sur l'optique. Le chapitre du livre de 
Josef, dans lequel se trouve le passage en question, a été traduit en hébreu, et pnuvait être connu 
à Abraham. — Au moment, oii cet arlicle va Être imnrimt: , je reçois nne publication qui dterait 
chaque doute, s'il y en avait encore, sur l'identilé d'Ibn Ilcitliam avec l'auteur de l'optique: en 
voilà le titre: 

«Ibn al llaitam's Abhandiung liber das Liclil, Inaugural-Dissertation, etc. von JoHAK^Es B*Aa- 
ji KiHM> il. Halle a/S. IS52, in 8.° — Cette disscrlalion contient le texte arabe et la traduction alle- 
mande du Irai té sur la lumière dans le ms. Sprcnger iS34. cité dans mes ootesàBaldi. p. 39 du tirage 
à pa^t iBuliettino Y. 467) , et que j'ai indiqué à Mr, Bairmann , quand il exprimait le désir de 
pulilier quelque maniiscrit arabe. Or, l'auleur de ce traité cite son h ouvrage snr ri>|)ti(|ue » (pnr 
exemple, p. GJ. — -Nous profitons de cette oicasion pour corriger une leçon mal corri)tée à pag. 
15. Il faut lire biiabilihi : a la chose, au chemin duquel nous sommes » veut dire on arabe, ce dont 
nous Irailuns; celle même phrase a été imitée en hébreu; voir mon Catolo'jni Codd. hebr. Lugd- 
Bal; p. 183, note 2, 



i 



T33 ( 15 ) 

ab astrotogis traditas ita compendio scributitiir vt sumtnas rerum et remotioueiu 
[lememorationem?] coatroiiersiae inter ceorgicji (i) (sic) Crbuonensek et JoBAniVE» 
DE HONTE HEGio iiutae Solc clanus sit Inuenire ac intueri. Qui licet ambo doctissimi 
Inter moderniores sint : Istius tamen alacenis scotentia fn lineis mcdiorum 
motuum tle quibus inter eos agîtur, neutium plitolomaycam verltatem liabuisse 
videbis : opus ijuidem grande dictu tanto Censore dignum : hoc mihi ego vi- 
deor ad te dare : (juanilo astronomicc veritates/ Cum matbcuiatice sint et ad 
tlieologicum genus vias parant : et ad naturale non parum conducunt teste 
Claudio ptliolomeo in primo capite seu probemiosue magne Compositîonis quem 
almagestum dicunt : quae etiam / si diuo platoni septimo de re publica cre- 
dere liceat non modo rei publice literarie sed et Ciulli momcutum liabcnt 
maximum: et in liijs piecipue erudiendi sunt qui naturis saut optimis : et 
nostris philosopUantibus mitiore sunt Ingenio ; hoc ergo munus bonarum lit- 
terarum decus consueto alacri animo accipe hune libellum liaceîs tuis oculis 
Inluere : iiuic acutissimo tuo ingenio ita studeas vt sîcut mcis laboribus ego 
non pcperci vt tantura auctorem latinum facerem te meo domino fauenle qui 
bucusque suis barbaris Caratlierlbus et ydiomate aiabico et hebraïco latinos 
latuerat : Ita tu nunc materna lingua loquentcm eum audire digneris : vt ad 
altiora me promouere valeas quouiam si hune libi placere Cognoueio : taies 
luathcmaticus spero ad te me daturum vt (omui liuoie subtracto) nemine la- 
tinorum indigcas sed tuo proprio ingenio omnes supcres la ijs sicuti In alijs 
cunctis facultatibus singulos vicisti : hune ergo tu qai literarum senijs es 
baculus accipe libellum tui Abrami non Immemor : qui et in via et pria (pa- 
tria?) te feiicem esse deorum optimum supplex orare nunquam desino | vale. | 

2. M Prokemium u de l'auteur. 
, verso, lig. 17, et suivantes^ : 
Incipit liber Alacenis 

Interpelre {sic) 
Abramo De balmçs. 

matici ab eo quod frugi esset theorice scientie astro- 
logie (2) et comprehensioni descriptionis rci-um (3) totius vniuersi et omnium 
partium eius vt simplicem sermonem Intendercnt qua nobili narratione ac 
suBlcienti notam facercnt formam vniuersi et uniuscuiusquc partium eius pri- 

(I) Est-ce-quo Balmes pensait h PzvRtnca? 

iV II y a là une phrase arabe, imitée par les Iraductnurs hébreux, que Balmes n'a pas traduite 
Irfel exactement. Il aurait dû traduire; îioa eenaverunl mathemalici inter eosqui bene ipccnlaterunt 
de scientia cic, proeeirre. c'est il dire: semper processerunt, comme l'a traduit Salomo. 

(3) Et (benel perccperuul veram Doliouem figuraram (rerum) eiistealium. 




(fol. 



Non defeceruut matlie 
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niarum et disposrtiones (i) omnium celestium corporum et ordinctn eorum aJ 
se tnuiccm et distantiam Jpsorum ab alteititris dimensiotiemi^ue corporuni 
suorum ati^ue varictatem sui laci occ aoa et species suorum motuam nlsi pro- 
cessisset ca semita que sectatur sensalum (s) theorice scicntie astrologie et 
recesseruat (3) ab liijs sermoiitbus, naiiir|ue {i) sermones Isti, îd est démon' 
stratio (5), super descriptione (igurarum et mutuum cum ordînibus ueris ei aspe- 
ctibus (fi) et absolut!» demoustratioaibus constrountur equidem super motu 
puncli Immaginati ad paiyfcrîam {sic) (îctoium clrculorum et quatenus decla- 
ratum est corum la lîbris qui Inueaiuntur (et aoti sunt) (7) apud nos sic (ut) 
asseitura est ab els non emendatius, vt supra {<*) plana spherarum solidarum 
iiijs motibus per istum punctum moueantur: et (9) fuit scrmo eorum de bijs 
circulis et punclo solum sicut palefecerunt breuis (lO) : ipsl enim' non atten- 
dorunt semîte qua peifici possunt bij moins dluersï cura sui positiojie in plaiiis 
splicrarura solidarum aut (11) alijs In plaiiis : neque qualitati dîspusitionis 
spberarum deferentiuin eos una cum suî centri varictate sed pusuerunt suum 
animum ad colligendum ad (?) illoruai de quo memiacrunt (12) sapientes (u) 
quatenus ad dispositionis eurum diucrsilalem attîaet : Delegeruntquc sum- 
mas a (IcmunsLratiotilbus scmotas (m) trilo tramite : non vlterius (15) vt fa- 
ciles Inucntu sint : pro vt creditur (ifi), quud perficialur tlieorica istorum mo- 
tuum secundnm conscnsum non scrutandi semitam illam {17). Defectus (ih) autem 
auctorum Ituius artis est quoniam non vidcntur intelligibiles que ad Id tjuod 
voluerunt et mensnram quara deûnierant et descripscrant. Neque propterea 
sermones eorum luculenlissîmi sunt omnibus in locis neque pcrfecti sunt: (ea- 
tenus existunt) (ig) quatenus res Indicauerunt : vcrum non nullis in locis suât 
sulEcientes et in quibusdam Imperfccti. Nec animus noster toto boc In libro 



(0 En liéhrcux Injan, mot <l'une sie&iricalion très-generalc (rei), ainsi que bien île fois 
pas besoin de le traduire. Balmes le traduil dhpoittio (étal), ce qu'il désigne quelque-fois. I 
duit aussi Tet (....). — Salomo a lié ce mot a ce que suit, n status corporum coelestiuiu. » 

(2) id quod videlur (apparet) c specuiatione SQbtili gcienliac astrouomiae. 

(3) declinaverunt, selon Salomo: Iranstulerunl. 
{^) et quia. 

{S) isti t. e. qui dctnonstrant imaginatitinem figurarum. — Var, i. e. ilcmoostraliu. 

(G) et ordincs motuum aspectnum verorum. 

(7| inreniunliir: — « et noii suot » semble une variante. 

(81 et positi sunt cliain innuendo de eîs, non explicili', super. 

(!)) quae (sphaerac) hoc punclo se mnvcnt his raolibiis. 

(10) ilaquc sermo eorura fuit tn eo quod explanaverunt (iicu(ideclaraverunl| rtitrittut a 
circulos et (ad) punctum iSal. puncfa) lantum. 

(11) R- aut )> delealar. 

(12) olligvndum ea, de qnibus mentio fit ex illis. 
<J3) sapicnli'S, ne se trouve pas dans rb£breu. 
(II) privatas, seu orbatas (dépourvues de). 

(15) IcR.: ulterius quam. 

(16) (probable uienl) pro eo qui crédit. 

(17) per tradilionem non per viam scrutandi. 

(IS) demonstraliones autem auclurum hujua artis non videntur. 

(19) uealenus existunt» deleatur: il semble que le traducteur (ou quvlqii'aulre persunne) 
stilué les mots suivants : quatenus res indicauerunt. 
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est aJ sccnitam ratioDum et (|ii|StioDum (i) vli credere posset addiâceos liée 
dugmata (s) , licet congvuant liijs ad (a) ijae dirigunt descHpta (l) et con- 
lirmata per eas (s): et apti(6)sunt ad rem descriteodum et ad diceadum lioc 
de ijs rébus conatï simt; preponendo (7) de eis sennonem et difei-eiiliam (sic) 
diuersiloc|uij eoriim aKtjuibns geiieribus Et quu modo <]oedara conligeriiil {»): 
Nos vcio dicetnus de mundi dispositione sermonem secimdura quod ordiemur 
Comune summulis (9) rerum ad quas peruenit indago scrutantium verita- 
tem (10) scientiarum matliematicaruni : quia adiiescrunt (n) sentcntïe (12) iu- 
ditîorum scientiarum que optimus ptolomeus enuclcatîus (13) cxplicuerat In 
ALMAGESTi (il). Ver(um) poiiemus motus circulorum et fictuin punctuiu quos 
nude (15) acccpcrat splicricis in sphaeri (le) scd se illis motibus mobiles (i?) 
hoc enim verioris notatîonis etclarîus cliam apud lotelligentiam cxistit : Arii- 
mus ergo noster est refeire quod In istis scientijs Intelleximus vt percipiant 
comprelieiideiitcs ipsum eos (is), qui volueiint absque scrulamine eius acqtii- 
sîtionem Inde absccndens (is) quod sit in demoiistraLionibus coadiunando ipsum 
liuiuscemodî circulîs et puncto tantum atque etiam quoniam meo iuditio seimo 
nosler manifeslus seruansque ordinem fucrit et raecliunicus arcns (20) pars 
corporum cxtiteral : speculati sumns quemlibet istorum motuum quibus in 
orbibus ille mcrainerat (2t) tali série (22) vt evideri contingat vnicuîque 
motui splicrici corporis motus simples contïnuus sempiternus: possîbileque 
erit omnia bec corpora attributa (23) vnicuîque istorum moluum simul In actio- 
tiem duccre (3-1) non oppugnando ei positum datum (25), nec interiniens iieque 
impediens atiquomodo Immo vna cum Coaceiuo suo (ïg) sempcr eiit suus motus 
conlinuus et respeclu (27) cuiusque motus quem simplicem dixeriraus et corpus 
spliciicum mobile Circa centrum suum motu continuo cum hoc pcr (28) simile 
I sit rei sempîternc semote a varietate tule a casibus. Rursus Enucleabimus etiam 

( ti oppuifnationis et (lisceptalioDJ!;. — l.c pnssnge suivant est il^jn obscur dam les tradiiclions 
hébralqurs, mais Balnies, ou sun copUCe, nuiis donne unnim^sens nlisolu. C'est pourquoi je ne. ferai 
dans les noies suivantes que peu de remarques. Le sens de la première sentence me semble être (el: 
On pourrait croire (par excuse) que les auteurs des sermons ne savaient pas bien expliquer ce que 
leur paraissait 6lre correcte. I.a seconde sentence veut pcut-ùtre dire, qu'ils ne s appercevaietit 
pas de quelques contradictions entre leurs promisses et les con&équcncesf 

(2i u «daiscens n oe se trouTe pas dans l'hébreu, on 3 lit: quod nuclorrs illorum sermoiium. 
(3) n ad » ne se trouve pus dans rbébreo. — (*} et qnae fuerunt ipsis explicata. — W) A quoi 
doit on r^rérer le mot eatf Dans l'bébreu : in eis (sermonibusf) — 16) perplesi, — Balmes lisait 
peut-être: nechonim? — |7) cum praepositiune ( ? prai-fatione f praemissionc?) tennonis *uper rat 
(res). — (H) consenlinnl. — i9| secuodum quod Ira quac) ordinaliirous (djsponemusl ex summulis- 
(101 easenliam. — (II) et niti sunt. ~ (I2| intentioncm. — (13) quae summopere explicuit pius 

1 Ptolemacus. — 114) in libru suo de mathematicit.- — {13) nude, se troure dans la version de St- 
LOHO : Jacob a : privaloS (abslractos). < I6| in sphaericis su|)erficiebns (seu planis). Il y a sans doute 
r dans le dis. latin. — HT) movenlibus. — IS) ut instruamus itium.qui voluerit. — Les 
mois, eompr. ipta coi, ne se trouvent pas rtnns l'bébreu. — |1B) decurlaluni labbreriatum} erit 
in eo quod demonstraliones Taclunt lltg, facicmus^t — <SOj et diffieiii»* esset quain per operatio- 
neni rei e corporibus. Balmes a lu : SechtI] — (21) Salomo a mieux : mi-morabimus. — (S2) iîs modis. 

1 — (2.0 posita (^ubslrata). — (24| colligere. — (23i impediens. neque pellens, neque premens. — 
(SB) conjungendo en». — (27) et ponemus cuiquc molui quem simplicem memorabioius corpus (uon ■ 
(I corpus) spbacricuiu se mo<ens. — (ili lis gvod, ou ul. ou persimile. 
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omne quod orbibus celestibus adest: et quicquid translationis secundum locum 
et diuenticnlum (t) contigerit. Et sermo quidem noster de omnibus motibus est 
secundum opinionem ptholohei et sententiam suam in Ipsis yerum sic (2) est sum- 
mula comprehendens ex eis figuram comunem forme et loco et motui non secundum 
partes : attamen contingit quod coniuncte fuerint Illis (s) partes sue et (l) quod 
ipsa coniuncta sit ea (5) secundum equalitatem et intendimus In hoc mensuram 
eius quod sufficit (6) et expediens iudicatur (7) Explicit proliemium In- 
cipit Tractatus. 

3. Commencement de V Ouvrage. 
(f. 3 recto^ lig. I3 et suiv.) 

Caput primum De yniuerso, seu mundo. 

Mundus est nomen Impositum dictum de vniuersitate singularum rerum. Et 
figura mundi totius est figura spherica: Sphera autem est figura solida (s) quam 
circuit planum vnum intra quod punctus est a quo omnes linee progredientes 
ad planum sphère sunt equales hic quoque punctus sphère centrum est. Mundus 
etiam solidum est cuius figura spherica existit quod planum vnum circuit in- 
tra quod punctus est / a quo omnes linee progredientes ad pariferiem {sic) planum 
eque sunt : Et hic punctus est Centrum mundi : Et dico solidum quoniam in eo 
non est locus vacuus sed totus plenus est. 

4. Fin de fOuvrage. 
(f. 41 rectOj ligne 20-29, et verso^ Kg, 1-5). 

Et vt facilius opus sit ponemus omnes singulorum planetarum déclines cir- 
cules eadem in superficie super eadem linea (9) suas distautias et suorum 
ecentricorum centra super hac linea quod exemplo clarius erit nec variât (lo) 
descriptionum Cardinum necessitalem. Ponemus etiam ecentrici (11) in axes 
epiciclorum orbium circumducentis superîoribus planetis veneri et mercurio 
idem quod mundi Centrum prope statuemus vt expeditius sit ; quoniam in de- 
scriptione quod ad exemplar tantum est animus sicque et omnium planetarum 
prêter mercurij (12) defereutis orbis Centrum fiet idem (ts). Intantum ergo de 

hijs dictum sit nobis. 

Explicit ad Dei laudem. 

(1) Iranslalioni» vel mutationis in locis (quoad locos). — (2) omnia quae voluitdeg. voluimus) 
in eis. — (3) in illis. — (4) et deleatur, — (5) in illis. — (6) le texte hébreu semble ici moins 
correct que la version latine. — (7) et (quoad) possibilitatcm. — (8) perceptibilis. — (9) et. — 
(10) nec mutatur necessarie radicibus («te), mauvaise leçon du ms. Vat. 399, les autres mss. lisent : 
relinquatur damnum in radicibus. — (il)centrum [sphacrae] exeuntis cingentis axes. — (i2)Mer- 
curii (et) Yeneris. — (13) Ici finissent les versions hébraïques. 
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Appendice hébreu. 

^^^^^^^ A. Jacob b. Slachir. 

^BB^ aa^i 31=3 B"î*D i-iD3nn -]b-di -np'nc ^yn ho ofziin mvici 'jskd N!i> bsiKno 
nsin l'nw^'îio wsi .npn ied Oiii n^n^bi nt:::n noS^ niN> inics iî'\t^ -npn (?) mi e'ijnh 
2111^ -nppitp la'BJî bsi« n^si "jen c"n hwe'ci nnitî' j;i2ifn^ .npnn ^'n.vn bv d^o 'jbs ib'sji 
nnxD n'jB'ni run'cs' pND ni^jf^i no^nn n^n^ -non itfBJ ie'n nds npipci ion*? n:»^»- in» 
"itfK B'>«'pi -np'nyn'p noipom iTzty n^cii' Tion^ v7N-|ns nbii (?) '^dd «m dsi .npna'i nsa 
.iic'p:"' ncDn i'Ddi iifiiT v^n "j'k -np'ji^Di npia itf b: nmi 'jddi nboc i^ni onb fK ino2 
i:iDD .np-^jo nbajj i\n cpcia onï'ci cji[*ds nn^ 7K t^B-u pyo .npipb nxi en!? h'-t «"ji 
mir*? try pNi T^n Din^ 'D .nps' d^d 'ii D'DDnno inx t br k?! noDn 'mo^ «"p divi 
njan"? ('p pw nDin qi-idd ^iDxb ■«ab hk 'nn;i -np^yn '*? una «ht izy: Ti^n co^nn nosn 
Bvo 'JiJ inp!î I nppn it ^n (?)n«D iip br ■^l^K ncES nrnc TiscNnni 'n^intfn ,np3j nn chd d«i 
.np':nn -|inD whz^ Epbo; nn nn^i njn npK nis-iy in^n ,npi3x n':i mw »:3 'nix inii cna 
ccB-n (?) l'jK npn'S ■'Vde e)DiD =iD3 .npini pNo Cf) 'n de''? nsno ins ^bx to-"! dim vti 
no b-\niifb -npiB-n 'npii^Ti "jy froim D'-i3-i2 'oy jn:! Ntfj -npK'n onn iiccji Dn:i3n "pïti 
Icnm':'! Val onuibi 'Jhj-b':»! tco nrs v^^yn nit" sb .npicy S^tfo y\-h) n^nn n?yc^ 
'E-jND 'rw D.S1 -nin -isdjh iedh p'Piînb ':sbNii -npm iCBitonc ViilDn: niN^scn Mtîc 
ptt6 pisi'? '□y rirn"? n':K'ni .npuD pyc 'npryn n\"ini 'niyo ipn'j it "py 'njjrB-: -npnynn 
DncK :''B'n'? ■'B dv n^Pi'' -Npixi N'^ûb' layi pNC v> N^aocn nti-m .npny ucd ib'« ■-anyn 

■np-is^ i"? iifn'i T'n'piif? 
norra p*yn '^■«■"b' 'dd onic^n -hyo ' Inol moi vh on'n^N p lon'^x p ^hv ^ZK nos 
12 nN3' -Ditys 'cso ud-i -T^p'^n "jd^i o'piyn '^2'? O'NSOjn Dm'sn nnoK 'ratcni n:i:nn 
D^c'cB'n D^Di:n bo ''j'Dyi -D'^jw^in iip'jnQ inw bo] nbijfn njien 'ni2'« p'-EDc n^j: -idnc^ 
«"îN Dnjjnn ':->di Vd^sd niBbnnm -EiT^-i: -nyiei .nupo onsp ipniDi -nsp "?!{« orsp -noi 
^ncNcn ■hua i b : 1 n:iDnn ncsns pin p^ync nNn:n -in« p^b-d: ims pd uSt dpe' 

D'PS1D3-| .Q'iPDXP D1C20D PlJIljnP mOl HOICPP l!--!! bv 'omcP D'-IQKDP ib.-^lf ■*:EC1 

ne 'B^ fO'bjBiD ch^iv ■'BipD 'jynioiiD nmpj nivun bv cj^: dp q^cn /D'Dmnn 
-D'ctyiiD D"inr D'ntaty bv iinjdk^ opd ra"a 3"3 D-in: ici .mnEon n'?SK ksc:3 ixarna' 
D''';wn ib« by inipo iiî^db' n d a dioxd P'P .niyupn rh» Piip:P n«T2 DW^Jna qp 
niDbnpcp niyiûPP i'jn lo'jtfiî' pb'ek p3 i^'N-jm'? s'aonjiD io>tt" k^dp 'D -ps^ ppipjni 
bsN .ofSpD nis^pnp oy □n'? D''NB'i3n oniPDD ]K]1!i pcn «bi -onnx cpoifs "dppjp ny 
1112 D'PDicPD "*D 1 b b 1 B' n c'î^D nnsi ,o:'jy "? p a p s opo psub" no 'mp^^ onio ictf 
Ipp piyijnn i^x nuon p^t» d^'?b"w "3E'nB' pd id^ -m n"?!! ta m'jpn onix »)tDb rhho 
ISPB» no3 nn:iD m«p: b3''« n^K^DP nw 'iî'jx "m^neioi .PTpniPi k"? nbzp 
niDipcn boz piKsn nh2r\z j'îjîp pi du cPnoND i>«i .1 p p m m a if no m y b^ 2 1 pto 

.n'reS npnsiia œi ."s -33 wi-V .'j'js':* .:fni' .ax'nr' .are (Ojimsî uit »fi' 
rJ' ."bS ■nyrapi ..thii.ti'j^ rK-iomoncipaa' .DnBi»n pTynnoSwTi ,tis': .ipnpna [31 oDipo' 
.01 iy irxhv n 'nyna'" .iutS' .nyo «vn D"in« iit "dS Tynsi ,S-xdi .d'dp:!!! onn: ttbm 
i3»nr cmwS) »n -Jijm 'c*? Sbr .obtnrw n^nt» «d t"? 'ts"? Tjns" .semotaa mpirn ;"bS 'njrai 
nynn nn'e' "n pinS . . . pthîhS i:n:iD .t.ti lanD» nBo"? p'yi rarmp •oS :nc S-x (Vjnv 
:p*rsni cnip,T oy pw" p'^"'''^ *^ ^^^ -rrsiro n'jm "bS 'nrnai .mrrnci k-j'* .rrrpn 'rts 



r^i .DPHp: ononi nicipD nsp3 dvbdo on bzn -o^r^yn ibbDif no "îdd :*: d ' d !? if «bi 
onction 1^^J "'bja "sB-n'c "ib'dn n\n ■'3 mpibncm nuvtsn iii -icndh m b^a lansis 

"Snsni Dn'''?v -^.ct^nn ncnpn oy n^i'^vn !■;« by ick'j nn l'p-intî'ni .j^yn "iKn"? 
•nspc '"UDDon -|^«i d ' ; B i n n nspo dhd cicucn >):s;h 
on-hK iiCK D'i'jyn -hbza m d j Z' no ib"? bi';:'' ncsD o'ïiîîn n:iDn3 "lojtj ijn:Ki 
"lîo -lï'K momn ■< ta s k' □ p:i:3 "i : □ □ : i nmobn nicinn ppckd d ■> n p i n n njE'n ny^in 
mipini □'•buyn myijn'j rrj: i:n:N d^ch .O'TTo'?; iifirn "TDnn dtq^s iw^n n^bans onix 
iD -nivunn ■h» D-Tcsya D'-vin^ncn ''n^ns D^ncB'z "□'«'j^ib'd amw rp"? ib'n ne non 
iniK iM^HK' no pTiyn'p i:n:D n%ni .niann "juk j"3 n':)^^ -\T\vi pjyn ixna '^D^{ -im: m n^i 
iniK'y'B' ne: lïpo '^r\^: .nn:tt'n ^x m'pn 'h'îso ny:r\n na-iia' >o j'^n"? mc^nn i':ino 
'nyn ^sb "ni loi iNirc mcNO mb' -iidvsi nab n-np:m D'Si:yn i'skd en: iiy'i a^nsicn 
"□"1:53 oniN ""^31 "iB-N niyi:nn ibno int* "pds "i33"y D''CB':n jo lai nuBiyo "ntep 
-nn'cn n p a n ntoiï'B nynn niiD □E'i nivi;no nyiin Ssn nxT'E' 'p 1 d c ' n iiî-n iBita 
'°mp»ty Ti^sD ■in'' myunn i'?«d nn^ 'jz'î q ■> n n d n o^'DE'an ibx bs \' : p b ni cy ib'Dxi 
nyian bjh n m 3 1 -npsno Ton q s 1 d p dv Dni;i:n ••'HB h^H .p » y e «■?! n m "i k*?! y 3 1 o 
Tcnon l'jyj non ni nm^^ -npDno nyun iiDio dud yviino nns om "nu'B'B nniN ioub' 
«aoi ii'irm no ^dd iondh nwj iiy .cyjBn ]o nation ■'UB'n "|o pinnn 
myijnn '733 moNoi .n 1 o 1 p o a niDbnnrnm npnynn ]o onb ny^ef noi c^oioï-n □ > 1 3 3 
"D b *? 3 1 hiD Nin DKïN Dn3 "^a^B' no ^31 .Dn3 1 m 3 1 T'û'tcd ny-i >Bb xm djo« 
nno nsini -ib-nd bi:D'> Ssn .D''p'?n3 x'^nynnni Dipom n^ion'? nbbis niia ona 
.niiB'BNni "p 1 B D n m y r n m: "i::i3 .'wa ona pano "n\T>E' on'p^n 



.V7\'v iStop ircKi mpniînn S33 ats'n thisb 'nSs lûtton -frHi [Kû'^ .nDwSon '"^yati m^Dipoi 
Ss;mS pcc 'Sa pi'D isn&i '3 .inviS pm ,ri:iMtn n";» toi'î.i anfnf ■■'•sh Tïnai ?'Swr Vï" 
"dS" Mnvrae'"' .'W "Sva i-rrr nvnS ^rc{^ï' :»i p-nsn pi .S'y*? tr-ciin o'-ckd.t "Syn lya 
p'nyn peS: p'nysn î-isa*: Vï»" .d-imdb Vw rîWii cicim:'" .onS :ti'DinS 7111 ■tsS -rym 
.iVia,Ti" .pKmBnwpSr :p'nyn v•\^ .descripta o"W3d nSo a-j p-nyn «in batt deacribenda .td 
,id:wi k"3" .coutingant 'xh Tynai .id'iût p Sycm pw kïoî «'' "^^h .loanon :pTyn rn" 
Dny "aS njjna" .*"3 nïpa «n'S Tonn*' .pîB'ii :p"n?n wn .adhaeaerunt "bS 'riyna ,v^yt> nn 
"oSn ■njnni,D"mD ■naB'a hn nt "oS San -c-ina" .i*?» ''a -bipa j3 uratt» iw:» m npnyn 'oS 
:''a3" .imt'iSiw ,nrp ; «np "bSt p-nyon'" ?nnci i« .(r'-i 'ny-i -("i) ?nnDi irua*' .nMiwo 
Tip» i« ,(rcoS p-y) t:i: ib-k Vxr n«nj djcb ,'*bS,t -npna pi" ."oSn 'ny--n 'dS 'n^-ni .u-jy 
'Sio:n 'Da n"rtn 'nn Sx -nia* i"y .icïy icca Sn ,ir:cS loa irjy" .[«a tcn en 'nynai -u-iar 
pnynn iina [.td» idjd]i [cik3 p'-dej ninM nnoi: «m o'xa nSeip iifCK i» .21 -p ecn 
nSo 1» o'jca n'?B p'npn sh laiyn [cia -at rha p-ryn i»« "oSn p'ryan cuds .û'oyo ny iip«5 
p'p) m rçnyn -dS ■n:p'ni ,cr wp-w "sa" .-non inwa -laya n-nn tali série inpnym ,iejik3 
mai ni»6 psi ,nn« luu» nairc nyiin b:"; V-i" .oi» n-n'ï» 'bo pnS uiro invi ,("db» 
.pjyn Dy mo'SDai niinHn niprynn 'th 'nip'm ,'3eo '■33*' .njsnn SpnS rn nips; iptts 
.Tonrui -rmr hd ^31 -.rfha ibb»] "bHt Tiyn3i (TKaw no S31 :p"nyn trm '3 .wur :St:" 
■Cb" .1U1131 iS-x" ..Tn'r'î ;Vir .,Tn t6 :»'■«*' 'ibyby S-ï" .in-i3D nSo oy on nSa 

.p"cotw V'ï ■TsSfi -nynn 



.nn»i3 iB-K D'SDUi rv 1T1V2ÏK nrjffl 7D» rww "3 

f n'Eniî' DniK -nmiD^n nwDnn i^vs T'en vn D':ni: orr-nSN pN ^bv i2n isnon ick 

nosD nnsnb -l'pbn^B' nsD:"?! .D^iyn ^^3"? riNiîîrjn miyn nncx jia'n'pi njonn nr:;Dn3 i"vS 

[ D'''?;'?;n 'sn ^:';yi .cûwmih rp'jnc inK "p^i obiyn n'-j-n ''ux dî ~ic«d3 id nxa^ nbiB-o 

I ^rci .D n D 1 B* n pibm .cew ^ivb"i .nnapc cnsp ipn-ioi .onsp bx onap m d a D'jitfN-in 

I riït-ijn ■'b'? p-n i^j)'? norou 'njiDnn ncznb ni3 idii on ■'3 «bx .on-iian ■'Qiesi .oriyun 

' D ■> D D n 1 .ni':3nn mis ^y cm!:.-! bn cnn nncNcn n^n ijedi .oncKcn cniNO i p > n y n 1 

I n 1 2 ti' n 3 nmpa niywn Sv c^un nn oiD« -DViiin cnsicni .D^PDttn c'3iij2 niyonn 

I ÎC12 p n 1 D c 1 Dm -i:bHx d^kîic>-i Dineo^ ix^nnE' no 133 .niSDtfio nibuj? * 2 1 a d 3 

[ nnip:n '(mjjurnt Dmx2i dcsvd dw^^pd en -CD^'aïc onns D'nrriÈ" Sy .iin''33 T'.tb' k^ 

F ïEO 12"? n 1 1 ipini ni'îuyn ddik bv msipc -ie'Isiî' 1 c 3 ,didno nîidj ,niyi:nn dhin 

I n 1 : n ty D n 'n n 1 p j n oms rp-" ohiv^w ib'Dn n'n-i natf -|-nn ii « ■> d 3 onins icb' nS ans/ 

\ DlDicBibn cycniN ''nw(tfi3ncnnrn)i:y 'mh nbn ■' D''Dtt'jiD omiD tice": oniN lott"» ny 

fPBmno □ 11 V bSrn cnix ^N^zm .vy:v 1 b n s 3 i;i;d nriûB- no nts-p^s ona^n loty b^N 

ni;on ny-ii b'-yrB' CB-nB" "DniNb inbnb k^ -jyyn '?pn'? on inix'SD^ D''Dni:n cD'iim 

"cit'^mo vn-itr t^b -njahcn ■hv'2r2 '"nfeipoi nnpn: «"? 'ninbifiD niyi:nn onw 

ri-hzV'Z uyn Drhvf Q->-icNi;n oniN m ^3 cyi .m3 i !> ■^ 3 : n b/ ne 1 1 ■> s i 1 w ' 3 n a? no njsns 

"d\'î''BD03 on bzti D':''jyn cniK3 'p'prx- no ^3 pvit>3 d i p ' s d d □:>« oii nioipcn ^33 -iisan 

. npibnoni n a ' -1 c n -m by ncKcn m '?33 wnjin I'ni -orspca o'^K^inosi nioipcn inw3 

lEffiiK n^'Si inpbii' D'j'jyno its: csi ."oi-iCNcn cmw 'bw m^ty niinb ib'ene' 'Jdc 

[■n33B' oy D'':*':yn nbx3 lanb ims ni3 unjnm )':yn i«in inp^B' k*»* .dhs )-iall^ 

\ ,Dr\Tip2 (!) icsnontf s'iik n 1 n d n ni!p3 13 icnw no t] 1 b n Dn3 -iN3n:i -nn^by ->2-6 iCTp 

kB'i-'iyn ■•bbs b3 bbiD ncxo iin3îfntD ic3 nSyn niisns "nc«i i^nas b3« 

I niD3nn bb^ njii33 i v tf : 1 nimobn mosnn ppdk 'jy d ■• if s n n pjk'h yjn D.TbwB' 

[ m'?i:î;m nnipan piyunB' x^x rmo'?3 néon T'onn dîo'tbs ni'pnn p'b3n3 onix ix^tp 

I niyijpn '"d:cn iDCHy3 D-'yyiaPcn Dnn3n ■^ncB's dp>(< "D^tfiB' .nnis: Nin DnpbB- 

I ne3 npnynn iC3 i:n:i3 nM^m -"pDi-'n pys nxiii ]'3yn '■'-iin''3 'Pdn ini^ mic ijsa 

[ ncb "l'isoa n^n'iyi .a-isn 'bs inatfn a^B'n'? nuTic 'o jo-i"? PiD3nn i'jmd wsB'niî' 

[ «3 i:io«D nvn 'iDDi n3b pnipm D'buyn dpin by "''pb3 p d p d d i nsicn 13 p d y n j b" 

[ nyian >iii3 ^ij "piyunn onix "ps"? nB'p3 .^^D^m 13 iffOBvnb rwp n^n nnoi u^p 



nrcw -n'îîp in ct-cdj T:"jy* ."-1 nprynS U myn py' .D-wrin brt'' îtoa TK s'a Vit' .cthh 
1X1», 108 B" Tirai, 266 TmBttiyc'î ■3«'?mck iji« aySuD "icd -y) îabo tmvarhcnrrn-^^yn-eDiv 
xrvo «1.1 wiion "3 -rusna r:iiDi:'st; hS" ."i rpny.iS isuviip-y'" .(ISicrrDFpBa .90 /mm 
"aiy3 "iD«ai KiWM n-3 mtt «s:» ctk ,e'p'cdB3 itt z'p-tco b-w mr:'' ,m:e^û "s'itr ipcw .ipina 
Bsn 1DKÏ.1 DHM npny.13 03 -find .t'îd'? cipa pTyai ni j«3" -18 myr nooS |"y .'laya wi 
oipD3" .TDHJ Sw mpu" .'■■1 rpriyn"? 19 ."nyn ("y losncn rSo Syi .niS&i •o'î p"no int 
' 1B3 ?.iSt( :S^'* .1PK rha b'Dxh |3r* 'aiy prS pUD "cS 'îbk ,myiirw kSk :3n3 133 '3 .dtp] 
po'" î'nSii bTt'" 12 .myn n^yeS py oaw ?p:o3'^ ."i 'nyna 103 .ninn Vï" ."i içnyrn 



Zi^2D vyiJno nns ^113 jndd y^iw niEiz-D mvon ^d^ d ' ic : d'v .n p s 1 n'Tan o 1 3 n n na 
D'TiKi ouB'nD pin-m -cpiino o^wn n''cnn •on'? non iT.t'B' iid H'^od nyun nna 
.niDiE'nn •'Dibni npnvno on'p mp^if nci n''?:^:n ■^s^:b 'isa «inc no 'p33 -loxon d^d: 
pvn nn -ik3 3B' no "jd! -c injiDNi oro'sn pjîi'î «in djds niî?i:nn ^d2 u-idîhp noi 
-Dn'B-iB ta nvnnm nDicnm n'JDnn "n'b'ps mia 1:00 lai-" bb:^ «m D3d« 
.niiB'DNm nSiD\n 'S3 ni2 bints':! -nncy d'c^do l'nsff D"l■'î^^D Dn'^t* "nanrr'ie' ^i2Qi ^3x 

ComiueticemeQt de l'onrrage. 

-inDm "-ms mien iVjm oSiyn riion nusoin S: SS: Sy iok* n:iD oip oSiyn A. 
fiHti Eir msn nwr Sp mco o-sn-n cipn "72 rmp: iriro inw mar na ei'p' nvjna nnon 
nvflp 'TpD -iD«t33 imi ... iTO wion iniion ("iî^is) 'vpa 0»; cSiym .-in:,'i ina «m rrnpin 

-bSû ibs by/t pn oipo la pt 
ivam [D^iyn Sa SSa '?ii icif niia n»] niKiain "îs by imt «ifii cr mn oSirn B. 
nîBD DiOTiT ffipn S:» mpi iDina ■« ne» la r|*p' n»jiD r'wn tm inm fiia n'Jin l's'rsa cSiyn 
.■nn: in'jam nrpa t]U »m cSiyn p ctt .inan ma trn mpn nnmi ci» r|*p&n navn but 

Fin de l'oovrage. 

•mvttp Sj! yj QTpmûi m» nera c"33iDn bS com o-Sujin Sa o-î*: nryon 'bp.i'n A. 
'V\V2 *pn Tt»* t(Si bvara -miaD ini' nr -Tn'i ipn m by cbo crraion c'kxi'.t qtSiSj rro 
mtt taio ^^Jl aaïai E':rSun D-aaia"? nicpnn 'SiS: 'lepS *aaiDn sxrn raïai ^3'; n'»n .rriTtïn 
Dvn pi ."laS "t^DiI w 'a miïa nnan pu •: .nwaa nnr "n-rh o^iyn trco aif i-iiyr:! 
'(San miï nmi) .laS m» (raie ama) aaia rhv o"a:ian SaS twin SjSn raia 
pmDi in» nwa o-aaian SaS [rrain] npiin rvhvyn b^ ii"x iwoia.T bprh lai B. 
^»ea TH13B nr nmb ia oSa"? ipn m by la-'ai p cksim crrhhi raïai irb ip ''y a-a opm 
DwSjin o'aaiaS nopm S:'?; icip Su y'jBn(i) wn"n tano a-a o"r:i .niiïn ip'ya pn inr* ti^ 
TiiH ruian p» 'a . iwaa nr pvn'? na oSijîn ra'ûS arp in» cru ,in« la-o nju [bh7\] Ssba 
m in -13^ nw aaia "nSir inti traaian Sa? t«nn [SsSj] taTD(n) D'r: [3 loai .iaS(3) SeTw «St 
P"dS [i-x) vh] r» tSds nna n cra .oSiy tnia SbS nSin cSrii en .[nicn miïn oiaKi San enn 

.ioSe"K3 nuinc p-p ne -iwpn riSuS 

De la sphère de Mercure. 

nwwi oSipr lîie orna D'nia: D"-in3 □■na» "j» mSar Suy "ina o»: aaia S:S: A. 
TJûD p'Syn niîB»fti ni'n SjSj n':i:a3S ra-aa waa pnnnn narm ni: bibi nniiypS re'im lœa p'Syn 
yaa n'ano nyiwi yjnjn' ama S-n SjSat nn iparn nyiina mn" irn niSton SiSsS nann S:S3 t.t 
.mnnna nyiin niSian "j»b Sy mran iï b» aipan ixa t?) 'aap Sy niStan SjSa t3-« 
raTB BiïTa (c^naj ko) Dinipa ciiia a-nû» -i» ini» i"S'a;B Snya nna cju aaia SjSj 
(Bvaa) V313 (iKia) cna pnnnn narn mu SjSj (n'inypS) m^syS yjij aie p-Syn inarn) aSiya 
SjSj myuna wnnan «m mSran SjSjS Swain SjS;n n\T p-Syn intsB'ai roaSn S;Sj nu'aajS 
.niSran (S:Sj rra a'ao) raiB3 n'aiac nyi:n yyiOT aaia SjS: Si SjSn nn »arfT 



nSSia S'il" ."1 'nynS 30 mjin p"y .mp'if tSs S"x" .28 myn ■^ npnyn p'ji iTh» Ton 
.nannfa ik .nanmpa» S^'ï" .b» n'SSia w {"^ p*pyn "irita) 
tyxo Vie Pfrîs' .'î»ïi rpnwî pi .d?:pï pînup hbi rirtiii "33* -ippi d>»i l'ubu '"53' 
yj' .(Mercure) kid p? "ub rpmwj ?ci»i b"J* .sp'sp -.ttm ^i* .fjJi's bji» irn în ftSv» 
.BWP î»'p ?n pbdSi ?iïri PTpisj) i"'r r* "Bfcii '"asi ,'cii t »^3 fti? p^ ."rfiii "03 frp pi iinrpi 

•DT» b"iD ppp ]'bi -fT» 6^ 
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SUPPLÉMENT 



(23) 



Dans un « Avertissement », ajouté au tirage à part de cet article, im- 
prime' en t3S3 , j'ai promis une notice sur uit maauscrit arabe qui contient 
l'original aralie du même ouvrage , dont j'at signalé difiTe'rentes traductions 
dans l'article mentionné. 

Ce manuscrit se trouve dans la biMiotlièc[ue de ■ l'Indta Ofiice » h Lon- 
dres, et l'on en trouve une exacte description dans le o Catalogue of the. Arabie 
» Mnnuscrifils of the Ubrary of the India Of^ce by Otto Lotii », etc. Lon- 
don, 1B77, in 1°., page 212, coi. a, n." 737 (u7o). 

Le manuscrit renferme, suivant le Catalogue, XXI pièces, dont non moins 
(jue 17, savoir les n." III-XI-XIII , XV-XXI , sont attribuées à ibu Hai- 
tliam, cl probablement composées par lui. Ces traités concernent dilVérenls thè- 
mes des sciences mathématiques. Nous en relevons n. IV, sur la lumière , 
traité que Mr. E. Wiedemann {professeur a Leipsic) va pulilier. J'ai signalé 
dans mon article « f^ite di matematici Jrabi tratte da un'opera inedita di 
» Bernardino Baldi con note u, inséré dans le Bullettino, etc. Tomo V, 187S 
(p. 4C7, OU p. 33 du tirage a part) et dans la «Notice sur un ouvrage », etc., 
j). 723 (p. 10 du tirage a part) un autre manuscrit du même traité qui se 
trouve dans la bibliothèque Royale de Berlin , et qui a été publié par Jo. 
Baarmann. 

Un autre traité, n." IX., sur la lumière de la lune, est peut-être celui, 
qui est cité dans la version latine des commentaires d'Avcrroes sous le nom 
yivenetan (plutôt Avenetam), et que j'ai revendiqué à ihn Heilliani, dans les 
notes citées ci-dessus (p. 767, ou p. 39 du tirage à part). Je regrette de 
ne pas pouvoir m'occuper a présent de cette question. 

Le nî XV. du manuscrit de l'India Office, est décrit dans le Catalogue 
(p. Sts) ainsi : 

« XV. Foll. 101— IIG. [UJI **A J ...y-**JI Jy' 
» On Ihe Con Tigurfi lion ol' tbv Univers. 
» The preraccbcginsMl) n, 

(I) J'omets ici les parolei arabes, [larcrqu'on les trouTera cî-deisouf. 
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K At (be (be end i* an addilional 
» note by UÛ aathor, iotcribeda (1)> 

Il y a quelques années que j'ai lu ce passage , mais j'avais oublié de le 
noter dans les renseignements sur ibn Ueilham que j'ai rédigés pour un 
ouvrage dont je m'occupe a présent. Eu cberchant une autre chose dans le 
Catalogue de Loth, mes yeux se fixërent par hasard au passage copié, et je 
ne doutais pas un moment, sans avoir tu te manuscrit, que ce traité astro- 
nomique ne soit l'original des traductions qui m'avaient fourni la matiëre 
pour « la Notice h ; je me proposais de me procurer- les passages nécessai- 
res pour vérifier cela. Je m'adressais à Mr. le docteur Ad. Neubauer de la 
bibliothèque Bodléienne, qui, avec sa complaisance habituelle, voulait copier 
lui-même, en passant Londres, les passages demandés. Mais, ayant appris 
que le manuscrit en question se trouve dans les mains de Mr. Wiedemann 
'a Leipsic, il me procura la permission de l'utiliser moi— mime à Berlin , et 
>Ir. Wiedemann ne hésita pas de me l'envoyer pour quelque temps. Je m'em- 
presse d'en exprimer ma reconnaissance à ces deux savants. 

Le manuscrit est très bien écrit, muni des signes pour les voyelles en cas 
d'ambiguïté ou de doute {s), et en généra) bien correct, mais les caractères sont 
si petits, que je fus obligé, en égard de mes yeux fatigués , de restreindre 
mon examen plus que je n'aurais pas souhaité. Pourtant les extraits qui sui- 
vent, suffiront pour démontrer que cet ouvrage arabe est l'origiual des tra- 
ductions dont i ai donné des extraits , que les versions hébraïques sont ver- 
bales, et que les quelques endroits, où elles offrent une différence matérielle, 
s'expliquent par une diflerente leçon. 

J'ai choisi les passages correspondants 'a ceux que j'ai publiés dans < l'Appen- 
» dice hébreu », et ils suivront dans le même ordre , savoir: la préface de 
l'auteur,' le commencement de l'ouvrage, la fin (une courte notice sur t' ap- 
pendice arabe, qui n'a pas été traduit), le commencement de l'article de la 
sphère de Mercure. Enfin j'ai ajouté les commencements des passages qui cor- 
respondent aux rubriques de la table des matières que j'ai extraite de la 
traduction de Jacob ben Mackir (Notice, etc., p. 7S6, ou p. 8 du tirage à 
part), en observant que l'original arabe n'offre aucune division, ni même au- 
cune rubrique ou suscription; il y a seulement le signe arabe qui distingue 
ordinairement un paragraphe suivi d'un petit intervalle. Le signe c'^c qui se 
' trouve en quelques endroits, pour distinguer les sentences, a été omis pour 
l'impression. 

(1) J'ometi encoie les paroles arabes saiTintes, pour la même raison. 

(2) Pour faciliter rimpression je les ai restreintes aux plus nécessaires. 
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En comparant cette table de matières 
(le la traduction latine (Notice, etc., p, 73' 
comparant le texte arabe lui-même avec > 



(25) 
ec le « Registre des chapitres >• 
ou [1. a du tirage a part), et en 
registre, on trouve que les cliapi- 



Ires XIII et suivants n'ont rien à faire de notre livre purement matlicmatlcjue, 
ne traitant que les formes des mouvements; ils sont certainement une addi- 
tion, qui continue le chemin que le traducteur a choisi par inversion de l'ordre 
de l'original, suivi par les traductions be'bra'iques , qui montent de la terre 
jusqu'à la splière supérieure, pendant que la traduction latine descend de celle-ci 
jusqu'à la lune (cliap. XII). Les chapitres XXVUI, XXIX de la première partie: 
de îatitudinibus villarum, de lorigîtudinibus wV/arwm, correspondent peut-être au 
f. 103'' de l'original, f. 24" (42") de la version de Jacob. Bref, les traductions 
hébraïques seules nous représentent l'ouvrage arabe avec une fidélité presque 
osagcrée, par exemple p. 73s, 1. 13. <^j^n masculin, comme '™3, et v. aussi 
ci-dessous, a p. 738, t. 3. 

Pour faciliter la collation, nous avons mis une ligne sur les mots ara- 
bes les plus importants pour évaluer , explit/uer et même corriger les pas- 
sages publiés des versions. 

On trouvera assez d'exemples de ces trois modes d'utilisation dans les notes 
à ta préface qui suivent {i}. On remarquera qu'en ge'néral la traduction de 
Jacob est plus conforme au teste arabe , que celte de Salomo dont nous 
n'avons pu utiliser que le ms. de Vienne, peu correct, mais qui pourtant 
en quelques endroits, après la correction ne'cessaire (î), explique mieux le sens 
de l'original. 11 y a même dans les deux traductions, le mut •^^^p^ (p- 73Tj 
1. S, p. 739, I. )o) restrictos (p. 73*, ou p. ic, note 10} qui recommande dans 
le texte l'émendation [jj-***, au lieu de '■b'»^ que l'on lit distinctement 
dans le ms., et qui donne un sens sullisant, mais sérail traduit par ^1130- 
Le mot i*m3 (p. 7CS, I. n, p. 733, dern. 1.) rend le mot tfj-f", au lieu de ijj^ 
de notre texte. 

jAÂJ^ n'est pas traduit j^^j /, singul-, 5. qi^i^^ est plutât représentation 
que la forme même. - Si^ S. niniDQ ^^ ^"' ^^^ ordinairement la version 
de Or-«", absolu. - JJlJI, S. note i probablement à corriger rii^i^ 133:* " 
Le mot pi2Do chez /. semble une variante, - L^JjCij «j^'j manque chez 
J. ligne 4. - S. 739, 1. 6 problablement nQDna, il a transpose' deux mots, 
selon le génie de la langue; le mot suppléé dans note S se trouve dans le 

(Il Nousdésignonspar J. la traduction de Jacoli, par S. celie de Salomo. par //. la latine de Balm». 
Nous notnbrons VÀpptndiee hébreu p. 737 — 740 (liragc à part lU— 22) et nous commcDçons â compter 
les lignes de la p. 737 après la préface de Jacob. 

(2) Les corrections que j'ai proposées dans mes notes aui deux tradjctions, à l'exception de 
très peu, sont confirmées par le texte arabe. 
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texle. - Ujxi*), les deux traducteurs onl substitue le parfait du verbe au 
participe (comme d'ailleurs souvent), mais 3. l'a rendu plus clairement 
par « declinai'crunt » (p. 734 , ou 16 , note 3). Le texte n' est pas assez 
lucide non plus, car " ces sermons » n'ont pas et^ mentionnas auparavant (au 
pluriel). - i:>*jl>â' cationes, J. ordiues, 5. «*S"' (en pluriel licbreu). - jLo,t 
est l'observation, et son résultat, q^q^Q t*^- '' *') ^^^ aspect, et q^^-j-^^ inusité 

8) ... 

clans ce sens. - ,jy>i« est défini, désigné, le? traducteurs I ont rendu ici, et 

plus loin , par un mot plus abstrait , qui signifie: mettre. -S. I. I4 q-j, 
plutôt pi - J. 15 Qnnt*» '1 ^ lu >il au lieu (l'jial - J, (1. n) peut-être 
avait un texte corrompu. - ib. '\^'^i]3 (et 738 1. so note 33) , il aura lu «jJljt 
au lieu de»j-ijjf (irarfi(ieruni,5. 1. 16 iN^anu)).-"* 'V*** "^^ ci-dessus.-'" J^aj 
S. I. is "111X1, /■ I. 13 myiyai de'rive' de IV'P soupçonner , supposer ,oràmi\rement 



[decrevit, postulavit), les traductions 



pt'^yïîrT' ™3's on dit lyiua ns- 

le rendent par comprendre, ouétre compris dans. - LtiJLtx^ est: ce rjui est né- 
gligemment dit, obscur, qui exige une exposition (voir ^L-X" dans le Dîct. 
de Freitag, II, 35i); /. (p. 738, (. i) traduit; manquants, incomplets, et S., I. 18.: 
négligents! le mot ^y, 5. I. ts, est superflu. - '^Uju: ^^t e'quivoquej /. tra- 
duit: iimart (ils ont dit le iuste 7 congruant, B. p. 735, ou 17, 1. 2)i la va- 
riante laniania {note is) est impossible, parce qu'il est question des auteurs, 
et non des matières, qui auraient cte difrerentes; mais elle s'explique par i^^ 
« ils dévièrent de », ce qui se recommande par le mot suivant (:>*.. Le mot 
1-*^*-*' " qu'ils négligèrent s est traduit par /. i-iiiai^ri {(iirexertint), par S. 
(1. 20} inp^iy ■< qu'ils prirent *, ce qui donne un contresens! o^jj-*** S. tii^ït 
(parfait au lieu du participe), J. Qi-iSaû n'est donc pas le passif (note 17 
et p. 735, ou 17, note A : ipsis explicata) , et la variante nnoiyo est cor- 
rompu de an'iSQ- ~ (>***>■ signifie : ils ont eu raison, /. □loiin (de ta même 
racine du verbe) et S. noy, signifierait plutôt: « ils étaient fermes « (dans 
leur opinion); mais on n'entend pas même cela, sans l'aide du texte. - i^.j^*' 
J. a lu Wjfr***-" perplexes {B. aptil) , mais alors il faudrait ajouter j dans 
le texte, S. a lu ijJiXitA*: qui ont pris (en pienant). - Uj^ 0>ia^, en pré- 
parant le chemin; /.: ils s'efforcèrent, B. conati sunt; S. a lu yjo^ O" 
thîkAx^*^ se dirigeant. - j^^,^^^^, probablement on doit lire y^ùl*jt*i en compre- 
nant, ou en faisant comprendre; /. a lu iJ*ft*Jj [differentiam B.) et dans -riju^ 
(ï38, ou 22,1. s) la ^ est une répétition mauvaise de la ^ finale dans le 
mot précédent ^^3^î «" •'«" ^^ IJDSDÎl ^iNV-nSpa î' f»"* ''re -nspa- DSI 

iQ'SDn s. 1. 21 nna bs. nn^? hindh plutôt ni22n ou niann q«i correspond 
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a ttil gft i, ; losnon^O ^^^ ^"^ îmîtatiou étrange de is>J^}y. - Le sens de la der- 
nière sentence serait donc (contrairement a mon opinion» p. 7359 ou 17» note 1), 
que ces auteurs ' connaissaient la différence partielle qui existait entre les ser- 
mons précédents, etc. 

{Second alinéa). ^U; ((^)> J' semble avoir lu jJ»^, ordiemur^B. p. 785 
ou 17, 1. 6. - QjUUJU^ ^® d^*^ référer au sujet {nous)y comme S. Ta traduit; 
/. aura eu la leçon 0:?*^**^j (ce qui s*expliquerait encore plus facilement, si 
son exemplaire était écrit en caractères hébreux)^ et a référé ce mot aux cher- 
cheurs (adhaeserara^ , B. note irt). - Jui% S. a employé une phrase com- 
mune (c a Toeuil de la raison »; le mot^jQ^ est fautif. - f^^^*, J. a lu lr^> 

- poyw^o *^- *• 28 lis. pDyn^\î^» ^u rision- - ^n^^ pariDon P^^r J^^»*-^ (bien 

traduit par /.) fait supposer une leçon différente. - u^^si (Ptolémée?); 
les notes 28 et 29 (p. 738 , ou 22) a rayer. - ^j^, voir ci-dessus. - dUxxJl > 

aux ^ 

chez S. p. 780 , ou 22, 1. 1 ^Dn sans doute a corriger ^i^n* "" lLi\^ > *^* '•• *^ 
Tûn ^^s. jT^Tûn* — •S'- !• 3 ^y lis. -j^iy ; le mot 1^33 est superflu. — J. 
1. 22 '>i3>î>3 > peut-être une variante du suivant 13210, où l'on doit corriger 
*>M^ ^^3> ïûais qui n'est pas dans le texte. 
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5Î0 
PRÉFACE DE L'AUTEUR. 



JUi "'-ij^-ji' JJ-»-" O^^ '^^'j ***' ^ j J^' r*^' ^ (HV*-*^' V^' (>• Jft^ Jj^ f J^ 
L^l|^ jliAft^ (ji^*-? LM l-f-^a-^ '^'-■-j'j (^r«^ i-^-i-c '-{■^a-v V^JO ^J^A^I ^1^^' ^^^ uIt^'j uS^' '~'I^-1 

-jk- j '-fr*^ ^ îiiAJjJf CsUpil clL'j *JO qI oCkJ J4 LîJJI ij^Jj^l jr*-^' jJ*iA-«iJ tj-L«^ ]• Jf 

ji=i L. LUJt A-i.tjif r^ J^ U>i=I^ tj.iU*l ^ iJ. i^LU! ji^'it JU JI?~^ ï*-:i >^ 

_^ ^ tU-*J "■ij^J J i^syi-it vJ.>U[j t>>*W U-* '^J* -^ '-'^[hIî *-il?*' O-* J--*i>JU 



jUiÂj tWj^j JUH ii-a (sic) tWj^^ 1>^J ^ (JS**^ '-* LMjJ-a** Lïjlfc*! (iJI t^ljU' t>* IjJj* 

oL^ ^ji»»j i^ L^ Jl^'^l jjUï (sic) ij^fr^j I-4*Jl* filCJf Jl |itJi— ' ^ ti'-*if ">J^ J-c !jï11 Liy_>» 
j^Ul i^IjjI dtiil L^l jJI tjUIf oLi'' Jj; (jjij Uaj J.*;ùij il^ LUJI aU j ojJ-JlJ' oi 



i) ^jdiiM^ semble une variante du mot suivant laquelle a été insérée dans le texte. 



F 
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XJj*JI ji=,^\ ^jL. j ïijA Uiil jJr -iJ-jd] iiJIj ^^tjoJI o^i^ j,^ yJÛ *JL*^' J "}^^ j 

L.^)jw (jlij iiAJjj j^àaj L* <_j— .^ LâJ^' 0^^ Uj .kiii iiAÀjfj j^b^', '^^^ ''^ Uji.itA,ajj ,j~^jA\ A.^:».! 

qI |J-ftXj\j V (J-^-" *o,_jJI j L*^j 4>JI oV^ yj (sic) tAalj JsU Ij^ f!>^' (>• t^* JL*i-.f oC 
(iiU' ^A«^ cLhJÛ>l cUi ^ oC»jj £«jfj bLaX> «Ly». ; À^3^ (jçja, ^^Au> l^^ OB l^ji^ cUj ^^^^>iu 
(J_j^ J^ j^J*-"' "J E«J'i^ ^{3 2-^'-*-' t^l-^ oy*^ t)f Jî^ UH '-'^ tlïCjJl (JJ ÏJWwlj JO JUy^^iLtt .LwsJl 
BjJ^ Jja L^3^^Srf '^J-^ Laua i,h-,iii; Lo^^siAJ Li=3^ JC) ^jJUj itj ^i.dJiL' iU^lj Ljjl^^i^l «^ L^'l^:^ 
(jaJ&ii / i::;Ls^I (^ *4-JI _,*AiiJr t>. iJU»Jf *jfijj| j^L^ jiiil tiUi (jjXlJ ( f . lOJ ) iLaii* *^=j=- 

.(Fin de l'introduction) (jSCIi/fj iâlkJI jiwLj cil) J 
COMMENCEMENT DE L'OUVRAGE. 

i=.jU t>J! Js* ^li; Ji-j j o^fj ^ ju i*^ ijT ja J<li e>*-L- «^ [Ulj $ i>JCJIj i>ljJf 
(jlC< *Atj ,j«aJ (jI Lx*-a-i Jjij i^jj'j lljJf j^_^ tï**J fckiùJt elbj ojL-jij tJ i*i! ^Ja^l Jt L^ 

FIN DE L'OUVRAGE (f. ii6) 

Jj> Li^jf UjLuf i**j[j oa-tj ^^ j ..jj^t^ryCII 2--;i iCur jjIjoJI ^-*a. JjJI J*4-jJ ^^j 

v^ hJ^\ ^^\jn j,Jo^\ dûUI jLki^ ^^t ^jU! >=^ Ujf J*^j j^) Jj-I j tj> 
v^l^l ^ JJJ oiLJI >i=j> J*^ e^j^j U. JUt ^r ij^t j j.>Jf ^ Jl t^Ij i»JI 

^1 V^^dOI / Itl Jdl ïjj- hJUj fôaJj JjLk* ^ u 
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II n'y a non plus la figure qui doit suivre selon la fin. 

Suit un Appendice (^crit en caractères minuscules), que l'on dit avoir trouva a la fia 
de ce traite de la main de l'auteur. 

11 commence: 

1^ — 'i^ U i^i il — iiJAj L/ iLJJùJ iJUil tiju ^1 j »jU^ wl JiXt ^A^t Xj^i Lhjl3.j ,^Jlu 
z^ulmu hAaIj jL^^ jû'Ilju kSj^^. (ji ^i«A^ l'A'Ji L^À<> tXaij Je ojJC) qI v^j ^a*"^^ L<Laia,i i ^» ^ ifj *r7f 
il y a à la même page, un autre paragraphe très court ^fl^, contenant 4 princi- 
pes (tuLjJU) pour la composition des sphères , finissant: J^j4-> ^J-A .3Li(JI yt £»^y{j. 
De la sphère de Mercure {f. m verso) 

^yC ù.* J^t ^Ji^t ^j j*^\ uUi <.,jJL^ ^U U^ ij^^l ^Ji^lj v^l (itU^^ui ,_^L,r U4L> 
^i=>^ (4^ '^'-^ ^ cM' '^^I fiM] u*^^ ^ ££=>>^ (:^>i^ cf^F «■j>Jl uU.^ J^Jf eUjJt 

Commencement des articles 
ijjliii^ji ï)j[j A^jf tJj-'^^'-tt— jl tfj-f^jMwkU-» jJiJUhM jftAii-i Js JlT JUL) pj-^ *-.' cUiJf .102 

jajilf _>i=^ ^V^j- j»j^t «>^ i-M i-fJi' •j^'J 1^ ^J^' ^ ^-^^ J'j^ -"03' 

h£=i^^^ tj£=j* iMJiJ ^jj Lg*- ï^JCl ytj «.aJkï ïj/" w-£=Ij^t y» V-%)-'' J^ o' '-'^J^ «W ,104* 

jL^I Jjjb. ï,^[3 tfc<j ç-jjJf «H^^OW ^ J [LiJly^ltii (î)irf-» i**^ îr'IJ(:>-(^>j^ fcWf .106 
(>*^' uWj *»iï>il itjiiJI (jH 1-*** (sic) *«-;-Jl •)jrjJI y- (j_^ ^ tUjj'iJf ,io6' 

.(seulement 4 lignes) CîUj iUiL; v-i=tî^' i>- v^^y' J^ o' j J>^^ r^^' ^ ••07'' 

LLJI J^/* ^)iinf* oMj!»** ul^j^ yLjsi- ^Sah jitiiJ^ aj^ ^-^ u-*^' '^ .ibid. 

.(comme le précèdent) -••^■'^ j4JiJI cilU .109 
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Au f- iio" on pai'Ie des ronjonctions du soleil et de la lune, des (^cHpses etc. Je ne 

peux pas y trouver un endroit qui repondrait a la suscription que j'ai relevée: 

« de la lumière cl de 1' obscurile' de la lune » ; maïs on en parle dans le passnge 
qui renferme les paroles suivants : 

(v. ci-dessus) ^1 ^LL« <j^ .m' 
.(comme h f. 107' et 109) »Jl cSj^ f-^ »^^' tilU .it3^ 

(jLljJ^ (jL^Jl. i^ ■^'^ >)HiMUm> mAaI] ï^iCgUIl ty^^[^l uUj .114' 

j*j lI ^U liLjUIl v-^Î^J^I ï,Cî Ifii jùU »alj^l ^-*^ l^jil J-^t citLJI U -Il 5' 

ADDITIONS KT CORRECTIONS À l.A NOTICE KTC. 

Page 725 (7 du tirage à part), ligne 1. Le docteur Saenger mourut en ibss. 

— ligne 6 en rem. après « précédée )i il faut ajouter: «par », 

— 729, noie I : voir mon article: « Une dédicace d'Abraham de Balmes au cardinal 
€ Pom. Grimani » dan.s la Hevue des Études juives , Tome V° issa, p. lia. - Dans 
la préface du traite de primo motore par Elias Cretensis (del Medigo) , compose' vers 
I4B0 (imprime' à Venise en (SOi etc.) on lit: « ut dicebamus liis diebus cum doctori- 
bus dignissimis nobilibus domino Antonio Picîmano et domino Dominico Grimani j> 
- Qui est cet Antonio? 
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